
Carter prévoit un déficit budgétaire de 61 milliards

La part du lion à la défense,
à la technologie et à l'expansion

Le président Carter a transmis hier
au Congrès un budget largement défici-
taire mettant l'accent sur la défense
nationale, le progrès technologique ct
l'expansion économique.

Le budget de l'année 1978-79, qui
commencera en octobre, prévoit 500
milliards de dollars de dépenses, un
nouveau record , et 439 milliards de
recettes, soit un déficit de 61 milliards.
Les estimations pour l'année en cours

LA SITUATION
DANS LA MAÇONNERIE

Menace
syndicale

La FOBB se fâche. C'est au patro-
nat de la maçonnerie qu'elle en a.
La situation est grave a précisé un
représentant du grand syndicat hier.
Elle est actuellement tellement ten-
due que la convention collective
pourrait être rompue. Tout un con-
tentieux qui a été rendu public.

® Lire en page 7

STATISTIQUE
DE LA SURETE

Mettez un jaguar
dans votre

appartement . . .
La Police de sûreté a communiqué

son habituelle statistique des crimes
et délits commis dans le canton. Pour
le mois de décembre, outre l'arresta-
tion de deux exhibitionnistes, on re-
lève les suites cocasses d'un cambrio-
lage à Chiètres. Si les auteurs ont
été identifiés, précise le communiqué
ils ont néanmoins causé la mort d'un
jaguar , qui, profitant des portes ou-
vertes , a fini sous les roues d'une
voiture...

£ Lire en page 13

HOCKEY. — EN LIGUE A

Bienne enfin
vainqueur ?

Les trois leaders bernois de Ligue
nationale A ne devraient pas être in-
quiétés au cours de cette vingt et
unième journée du championnat,
puisqu 'ils évoluent tous devant leur
public. Pourtant, Bienne a perdu
deux fois cette saison contre La
Chaux-de-Fonds, alors que Langnau
n'est pas encore parvenu à prendre
les mesures de Kloten. L'intérêt de-
meure donc d'autant plus qu'Ambri
Piotta joue à Arosa.

# Lire en page 19

sont actuellement de 462 milliards de
dépenses et 400 milliards de recettes,
pour un déficit de 62 milliards.

Le président Jimmy Carter a souli-
gné, en transmettant ces chiffres au
Congrès, que compte tenu n'une infla-
tion de six pour cent par an , l'augmen-
tation réelle des dépenses n'est que de
deux pour cent. Il a insisté aussi sur le
fait que le maintien d'un déficit consi-
dérable résulte des 25 milliards de dol-
lars de réductions d'impôt proposés à
partir d'octobre prochain pour soutenir
l'expansion.

Selon le président , le budget vise
notamment à satisfaire les besoins des
Américains, à garantir une défense
nationale forte et à relancer l'avance
technologique des Etats-Unis.

A ce titre, le budget de la défense
passe de 107 à 117 milliards de dollars,
soit une augmentation de 9,4 pour cent ,
supérieure à la moyenne. L'augmenta-
tion visera la modernisation des équipe-
ments, notamment de ceux mis à la dis-

position des forces américaines en Eu-
rope.

Autre augmentation substantielle (11
pour cent), celle dont bénéficiera la re-
cherche fondamentale, qui recevra 3,6
milliards de dollars de crédits. La sup-
pression d'une navette spatiale dans le
programme de la NASA est la plus
grosse surprise contenue dans le budget
de 4,24 milliards de dollars pour l'admi-
nistration nationale de l'aéronautique et
de l'espace (NASA) pour l'année budgé-
taire 1979.

Les autres postes des dépenses accu-
sent relativement peu de changements.
C'est le cas notamment de l'aide à
l'étranger qui passe de 5,19 à 5,25 mil-
liards de dollars. Ce plafonnement est
cependant dû à une diminution de l'aide
dite de sécurité et les crédits consacrés
au développement augmenteront subs-
tantiellement, le budget de l'Agence
pour le développement international
passant notamment de 1160 à 1293 mil-
lions de dollars. (AFP)
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Dans le discoui's qu 'il a prononce a la
Knesseth, le premier ministre israélien ,
après avoir fait l'historique des contacts
égypto-israéliens depuis la visite du
président Sadate à Jérusalem, a déclaré
que le plan de paix israélien au Sinaï
se fondait sur le principe de la démili-
tarisation de la plus grande partie de la
péninsule.

« Le Sinaï a été cinq fois en trente ans
une base d'attaques égyptiennes contre
Israël et une place d'armes. Nous ne
permettrons pas qu 'il le redevienne. Il
n 'y aura plus de soldats égyptiens à l'est
des cols stratégiques de Mittla et Giddi.
Je l'avais dit au président Sadate , il
avait accepté (cette idée) et c'est sur la
base de cette assurance que nous nous
sommes rendus à Ismaïlia », a dit
M. Begm.

Le premier ministre israélien a égale-
ment déclaré que « sans traité de paix
dûment signé et agréé, aucun soldat is-
raélien ne bougera des positions qu 'il
occupe actuellement ».

Répondant au discours du président
Sadate à l'Assemblée nationale égyp-
tienne, M. Begin a souligné qu 'Israël
« ne se retirera pas des territoires oc-
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Nouvelle fournée de Jurassiens hier au Tribunal, pour des affaires d'explosifs. C'est
la présence de deux accusés parmi les 13 qui retient l'attention : Michel Gury, dé-
puté au Grand Conseil bernois et député à la Constituante jurassienne, et Pierre
Grimm, ancien député au Grand Conseil et ancien leader du groupe Bélier. Les
deux nient catégoriquement les faits qui leur sont reprochés. — Sur notre photo,
Pierre Grimm (à g.) salue Michel Gury à l'entrée du Tribunal hier. # Page 3 (asl)

BEGIN PROPOSE A SADATE DE PREPARER
UN PLAN DE ^MILITARISATION DU SINAI

M. Menahem Begin a suggéré hier au
président Sadate d'ordonner à son état-
major de préparer un plan de démilita-
risation du Sinaï, sans lequel il n'y au-
ra pas de paix.

cupés pendant la guerre de 1967 ».
«Ce fut une guerre défensive et elle

nous donne deux droits : celui de nous

Unité israélienne à proximité du col de Giddi :
des cols stratégiques, réclame Menahem Begin

maintenir sur les positions acquises au
moment du cessez-le-feu jusqu 'à la si-
gnature de traités de paix et celui d'exi-

plus aucun soldat égyptien au-delà
(Keystone)

ger des rectifications de frontières,
comme cela fut le cas après la Seconde
Guerre mondiale », a dit M. Begin.

LA PAIX SANS ISRAËL
— « L'occupation de territoires en l'ab-

sence d'une paix en bonne et due for-
me, et la modification de frontières sont
des principes acceptés du droit interna-
tional », a poursuivi le premier ministre
israélien.

— « Si en dépit de cela le président
Sadate s'obstine à présenter des ultima-
tums totalement inacceptables pour Is-
raël, nous en déduirons qu 'il ne veut
pas la paix avec Israël, mais la paix
sans Israël », a-t-il poursuivi.

APPROBATION DE LA KNESSETH
La Knesseth a approuvé hier soir par

59 voix contre neuf (opposition d'extrê-
me-gauche) et 19 abstentions (opposi-
tion travailliste) la déclaration du pre-
mier ministre Menahem Begin sur la
suspension des négociations entre Jéru-
salem et Le Caire.

Elle avait auparavant rejeté une mo-
tion de censure déposée par le Parti
communiste par 90 voix contre cinq.
(AFP)

Ethiopie

L'ambassadeur
de Bonn expulsé

M. Lankes. (Keystone)

L'Ethiopie a décidé dimanche
d'expulser l'ambassadeur d'Allema-
gne fédérale à Addis-Abeba non pas
en raison de l'aide apportée par son
pays à la Somalie mais en raison du
« comportement personnel » du
diplomate, a assuré sans autre préci-
sion hier le commandant Dawit Wol-
de Georgis, vice-ministre éthiopien
des Affaires étrangères.

Au cours d'une conférence de
presse à Rome, le commandant
Dawit a cependant dénoncé l'aide
ouest-allemande à la Somalie, souli-
gnant qu 'elle permettait à celle-ci
d'acheter des armes, et a mis en de-
meure l'Occident de se tenir à l'écart
du conflit de la Corne de l'Afrique.

A Bonn, l'ambassadeur de l'Ethio-
pie, M. Haile Gabriel Dagne, a
pareillement démenti que son homo-
logue ouest-allemand à Addis-Abe-
ba ait été prié de partir en raison de
l'aide de la RFA à Mogadiscio. La
raison principale, a-t-il dit , en est
que le diplomate fournissait à son
Gouvernement des rapports partiaux
sur la situation dans l'Ogaden.

Mais M. Dagne a lui aussi dénonce
l'aide ouest-allemande à la Somalie,
accusant Bonn de financer l'invasion
et la destruction de l'Ethiopie.

A Washington, après une consul-
tation au sujet de la situation dans la
Corne de l'Afrique, la France, les
Etats-Unis, la RFA, la Grande-Bre-
tagne et l'Italie avaient préconisé ce
dernier week-end un règlement
négocié du conflit de l'Ogaden.

% Notre commentaire
en dernière page

«TOKYO ROUND»
Le début
de la fin ?
Par Barbara SPEZIALI

Lundi 23 janvier : une date importan-
te dans l'histoire de l'économie mondia-
le. Elle marque, en effet , la reprise des
négociations commerciales multilatéra-
les (appelées communément « Tokyo
Round ») qui se déroulent dans le cadre
du GATT et qui ont lieu cette fois-ci à
Genève. Ces négociations — jugées fort
ambitieuses de par leurs objectifs et le
nombre des participants — visent â l'a
libéralisation accrue des échanges de
tous les produits industriels et agricoles.
Elles regroupent plus de 90 pays.

Officiellement ouvei-tes à Tokyo en
1973, les discussions n'ont en fait réelle-
ment commencé qu 'en février 1975, soit
il y a trois ans. Un double besoin les
avait fait naître. Il était temps, d'une
part , de mettre sur pied des relations
commerciales entre les puissances in-
dustrielles. L'autre part , il était devenu

B.S.
(Suite en dernière page)

La séance d'ouverture a été présidée
par M. Olivier Long, directeur général
du GATT. (Keystone)
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PIAF

Les dossiers de I écran

Réalisation : Guy Casaril
Edith Piaf est née le 19 décembre

1915. Abandonnée par sa mère, elle
est hébergée dans un bordel de pro-
vince. On la croit aveugle. La petite
Edith fait ses premiers pas dans la
vie d'artiste aux côtés de son père qui
est acrobate de la rue. A quinze ans,
elle quitte son père, « rachète » à sa
mère pour 30 francs une de ses de-
mi-sœurs, Momone, et les voilà tou-
tes deux qui chantent dans les rues.

Pigalle. Edith doit acheter la
« protection » d'un voyou, Félix.
Amours diverses jusqu'au jour où
elle rencontre un garçon livreur,
Louis Dupont, avec qui elle s'installe.
Après une violente altercation avec
Félix, Dupont interdit à Edith de
chanter. Quelques mois plus tard ,
Edith donne naissance à une petite
fille, Marcelle.

Edith et Momone recommencent à

chanter. Edith fait ses débuts dans =
une petite boîte de Pigalle, « Chez |
Lulu ». Elle chante, Momone danse, la S
petite Marcelle dort dans un panier. E
Mais, un soir, le bébé n'est plus là. E
Louis Dupont l'a enlevé pour le con- E
fier à sa mère. Edith accepte la si- S
tuation. S

Un jour , comme Edith chante dans f
la rue, elle est remarquée par Louis §
Leplée, le directeur du « Gerny's ». Il =
lui fixe un rendez-vous, l'engage.
C'est alors que la petite Marcelle
meurt à l'hôpital. Prostrée, Edith ne
va même pas à l'enterrement. Louis
Leplée a surnommé Edith la « môme
Piaf ». Pour ses débuts, il lui faut
une robe. C'est Raymond Asso, l'au-
teur de chansons, et son amie Made-
leine qui sauvent la situation en ar-
rangeant la fameuse robe noire qui
allait devenir légendaire.

• A 2, 20 h 35

La radio romande bientôt en stéréo
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Le projet stéréo pour la radiodiffusion suisse se concrétise : d'après le plan
d'introduction élaboré par les PTT, sa réalisation débutera en Romandie.
L'émetteur de la Dôle diffusera le programme RSR 2 en stéréophonie (la SSR a
choisi le deuxième programme pour les émissions stéréophoniques) sur 91,2 mhz
(canal 14), à partir du début de mai 1978 probablement, a indiqué le service de
presse des PTT.

En Suisse alémanique et rheto-
romanche, les PTT équipent cinq émet-
teurs pour la stéréophonie : i>ls adaptent
les émetteurs du Bantiger (93,2 mhz,
canal 21) et de l'Uetliberg (97,5 mhz, ca-
nal 35) pour le mois d'août, date qui de-
vrait coïncider avec l'ouverture de la
FERA. La transmission de l'émetteur du
Saentis (95,4 mhz, canal 28) est éga-
lement prévue pour la même époque.

A partir de mars 1979, on pourra éga-
lement capter les émissions stéréopho-
niques de l'émetteur du Righi (96,6 mhz,
canal 32). La date à laquelle le cin-
quième émetteur de la série, celui de
St-Chrischona (99,0 mhz, canal 40),
pourra travaieller en stéréo n'est pas
encore fixée car il n'est plus possible de
transformer l'installation émettrice déjà
ancienne qu'il faut donc remplacer.

Au Tessin, la stéréo quotidienne com-
mencera à la fin de septembre. D'ici là ,
les PTT auront équipé l'émetteur du

ultra-courtes (OUC), a savoir l'unique
emploi de l'antenne en tige ou dipole
incorporée au récepteur, ou encore l'an-
tenne directive montée sur le toit et
pointée en direction des émetteurs OUC
étrangers.

LES ANCIENS APPAREILS
GARDENT LEUR UTILITE

Il va sans dire que les auditeurs qui
ne possèdent pas de récepteur stéréo
pourront encore capter les émissions
stéréophoniques en monophonie avec
leurs récepteurs OUC, sans perte de
qualité. Il en ira de même pour la ré-
ception des autres émetteurs de la deu-
xième chaîne OUC, qui poursuivront
provisoirement la diffusion mono-
phonique du programme produit en sté-
réo, conclut le communiqué des PTT.

Monte S. Salvatore (93,0 mhz, canal 20). UNE PERIODE
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service stéréo, mais il faut d'abord Comment la Radio suisse romande
changer son installation. s'adaptera-t-elle à la technique du son

en relief ? Il faut savoir que les studios
NECESSAIRE
ANTENNE DIRECTIONNELLE

Une bonne réception stéréophonique
devrait être possible, en principe,
partout où les émissions des futurs
émetteurs stéréo sont aujourd'hui
captées, en monophonie sur les canaux
et les fréquences indiquées. Il faut, en
revanche posséder un bon récepteur
stéréo et , surtout, une antenne direc-
tionnelle de réception, judicieusement
placée et dirigée vers l'émetteur stéréo
des PTT.

Les auditeurs, reliés aux réseaux de
distribution d'antennes collectives éta-
blis dans les zones de couverture des
émetteurs stéréo, pourront également
écouter les émissions stéréophoniques
suisses. La qualité de réception sera
parfaite dès que les installations d'an-
tennes collectives auront été équipées,
en conséquence. Par contre, dans la
plupart des cas, la réception stéréo ne
sera pas satisfaisante avec le minimum
de moyens mis en oeuvre très souvent
aujourd'hui pour la réception des ondes

R eprenant des images d'une précé-
dente Présence chrétienne, l'émission
œcuménique nous a présenté la com-
munauté St-Séveri n qui offre en
plein quartier latin , en plein
Paris touristique et gastronomique,
la possibilité de recueillement , de
rencontres, de prière , d' expressions
libres (le panneau où l'on peut dire
sa fo i  ou sa révolte, son cri ou son
espoir) et de lecture de la Bible.

De même à Genève, au temple de
la Fusterie des prières et des célé-
brations sont à disposition des pas-
sants. Dans lin certain sens, rien de
très original , depuis  toujours nos
églises sont là , ouvertes à qui veut
trouver un lieu de rencontre avec
soi-même. Mais il est bon que l'Epîise
ne donne pas seulement le lieu , mais
soit aussi par ses ministères (prêtres ,
pasteurs, laïcs) une occasion d 'é-
changes et une pluralité de services
des hommes , et pas seulement des
croyants.

Plus révélatrice encore du désir de
l'Eglise d'être avec les plus pauvres
et les exclus, c'est le ministère ou
bar dans le prolongement de l'enga-
gement de l'abbé Pierre. Témoigna-

lausannois et genevois sont équipés de
longue date pour la production stéréo-
phonique et que de très nombreuses
émissions, notamment musicales et dra-
matiques, ont été et sont enregistrées
selon ce procédé. C'est ainsi qu'en 1963
déjà , un « Prix Italia » a récompensé
l'une d'entre elles. Grâce au fonds cons-
titué, à l'expérience accumulée, mais
aussi à l'apport discographique et aux
réalisations à venir, notre radio est
donc prête à franchir un pas qui fera
certainement date dans son histoire.

En ce qui concerne Radio suisse ro-
mande 2, des mesures sont d'ores et
déjà à l'étude, qui permettront d'assurer
l'intégration de la stéréophonie au pro-
gramme existant, ainsi que l'orientation
des auditeurs sur la nouvelle situation
d'écoute. 1978 sera considérée comme
une période expérimentale et les obser-
vations qui pourront être faites seront
précieuses pour l'élaboration d'une
nouvelle grille des programmes dont les
débuts sont prévus à l'automne de la
même année. (ATS-SSR)
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Où est l'Eglise ? |

ge merveilleux du prêtre qui nous =par le  avec simplicité de sa présence §
et de sa vie au « Cloître ». Image i
contrastée ?

Le « Cloître », enseigne de bistrot : |
décadence ou ouverture ? Pour notre §
part, nous pensons que ce ministère S
n'est insolite qu'extérieurement, par- =ce qu'il rompt avec nos schémas, §
mais il est au fond parfaitem ent na- |
turel et tout à f a i t  adapté à la mis- S
sion universelle de l'Eglise.

En entendant les propos complé- 5
mentaires du Père Livio et du pas- |
teur Roule t , en les écoutant témoi- I
gner ensemble de ï'éuanpélisation, du §
double mouvement de la parole et de §
l'action, il était clair que Vcecumé- S
nisme fa i sa i t  ainsi un excellent tra- |
vail. Notre joie du rapprochement =
œcuménique n'est t ernie que par la =
f ê l u r e  qui semble se former à l'in- S
férieur même de chaque confession s
entre les fami l les  d'esprit. Et si on S
se réjouissait enfin d'être d i f f é r en t s  |
pour être ensemble enrichis des va- 5
leu rs des autres ? De telles émissions |
sont importantes pour notre infor- s
mation et notre formation.  M.Bd S
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12.15 Réponse a tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités

14.50 Point de mire

15.00 TV-contacts
15.00 Laissez-nous jouer (Ouver-
tures dn 16.11.77)
16.05 Les jeunes et les vélomo-
teurs (Affaires publiques, 6.12.76)
16.30 La course autour du monde
(2). 16.30 Sous les sunlights : Eva

17.30 Téléjournal
17.35 Présentation des programmes
17.40 La récré du mardi : Basile et

Pécora
18.05 COURRIER ROMAND
18.30 Oui Oui
18.40 Système D
19.00 Un jour, une heure
19.30 Téléjournal
19.45 Un jour, une heure
20.00 Passe et gagne
20.20 SPECIAL CINEMA

La 317e Section
Un film de Pierre Schoendorffer
(1964)
- Gros plan sur Pierre Schœn-

dorffer
- Premières visions
- Cannes Story
- Le concours

23.10 Téléjournal

«La 317e Section »
Un film de Pierre Schoendorffer

On retrouve dans ce film, qui conte
les dernières heures de la bataille de
Diên Bien Phu, nombre d'éléments qui
préfigurent le « Crabe-Tambour » : il
s'agit également d'une histoire d'hom-
mes de guerre, se déroulant dans le ca-
dre de l'Indochine. Un des héros — l'ad-
judant-mercenaire Willsdorf — possède
du reste ce côté « Guerrier pour l'hon-
neur » qui semble marquer les person-
nages de Schoendorffer.

L'histoire se passe en mai 1954. La
317e section — 41 Laotiens et 4 Euro-
péens — tente de rejoindre le poste de
Tao-Tsai où doit passer une colonne de
secours qui essaie de rejoindre un camp
retranché. Le chef de la section est un
jeune officier fraîchement sorti de St-
Cyr. Au fur et à mesure de sa progres-
sion, la troupe se fait décimer...
# TV romande, 20 h. 20

13.45 RESTEZ DONC AVEC NOUS
13.50 Starstory. 14.06 Etoiles de
mer et oursins. 14.30 L'homme in-
visible. 15.15 Variétés. 16.00 Télé-
troisième âge. 16.25 Lisons

17.00 L'maginaire à l'école
18.00 A la bonne heure
18.30 Gédéon
18.35 L'île aux enfants
18.55 L'Accusée (12)
19.15 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régionales
19.43 Eh bien raconte !
20.00 TF 1 actualités

20.3,0 Les grandes énigmes
La France avant les Gaulois (1)
Recherches préhistoriques, avec
Jean Guilaine

21.30 Les magiciens du futur
Un film qui associe fiction et re-
portage sur la trame d'une enquê-
te policière qui popularise la re-
cherche scientifique
Avec Bulle Ogier

22.25 Le livre du mois
Avec Françoise Ghroud, Pierre
Sallinger, Annie Coudray, Michel
Droit , Roger Bouzinac, Paul Guol-
bert, Philippe Alfonsi

23.40 TF 1 actualités

Les grandes énigmes
Entre Reims et Soissons, on a retrou-

vé récemment entre deux champs de
maïs, les traces des premiers paysans
« français ». U y a 6000 ans, existait
près de Cuiry-les-Chaudardes, le plus
vieux village de notre histoire. L'équipe
partie à la découverte de « La France
avant les Gaulois » a convaincu les ar-
chéologues de reconstruire à partir des
traces découvertes dans le sol, l'une des
cabanes de ce petit village. Utilisant
uniquement les techniques néolithiques,
taillant le bois avec le silex, dressant
les murs avec du torchis, les archéolo-
gues ont reconstruit cette cabane exac-
tement comme l'avait fait les premiers
agriculteurs, avec son four d'argile, sa
meule de pierre.

Il ne s'agit pas de science-fiction : les
découvertes récentes apportent des in-
dices qui permettent de reconstituer les
gestes quotidiens de nos ancêtres de
l'âge de la pierre.

La cabane, ainsi reconstruite pour les
besoins de l'émission, est devenue un
petit musée et d'autres télévisions
étrangères sont venues la filmer.

• TF 1, 20 h 30

Sur d'autres chaînes
Suisse alémanique
15.00 Da Capo : HD Soldat Lâppli. 17.00
Pour les jeunes. 18.00 Horticulture (4).
19.05 Ski alpin, reflets. 20.20 CH Maga-
zine. 21.10 Le Vieux, pièce policière.

Suisse italienne
18.05 Pour les enfants. 19.25 Itinéraires
de France. 20.45 Ho vissuto una sola
Estate, film de G. Vitanidis. 23.10
Sports.

Allemagne
ARD
16.15 La Sicile, doc. 17.00 Pour les en-
fants. 20.15 Place aux animaux. 21.00
Report. 21.45 Kojac. 23.00 Clochemerle
(4).

ZDF
16.30 Mosaïque. 17.10 En parcourant le
monde. 18.20 La Panthère rose, dessin
animé. 19.30 Le Gendarme de Saint-
Tropez, film avec de Funès.

SUD WEST
19.45 Songs alive. 20.00 Programmes
régionaux.

Les programmes de la radio
SUISSE ROMANDE I

6.00 Le journal du matin. 7.35 Bil-
let d'actualité. 8.05 Revue de la pres-
se romande. 8.15 Chronique routière.
8.25 Mémento des spectacles et des
concerts. 8.40 Microscope. 9.05 La pu-
ce à l'oreille. 10.05 Quel temps fait-il
à Paris ? 12.05 Le coup de midi. De
A jusqu 'à Z. 12.15 Mardi les gars.
12.30 Le journ al de midi. 13.30 Ré-
tro 33-45-78. 14.05 Des ronds dans
l'eau. 16.05 Feuilleton : Malevil (17),
d'après le roman de Robert Merle.
16.15 Les nouveautés du disque. 17.05
En questions. 18.05 Intcr-régions-
contact, avec à : 18.20 Revue de la
presse suisse alémanique. 18.30 Le
journal du soir. 19.00 Actualité lit-
téraire. 19.15 Radio-actifs. 20.05 Aux
avant-scènes radiophoniques : His-
toires de l'Oncle Jakob, de Jacques
Kraemer. 22.05 Baisse un peu l'abat-
jour... 23.05 Blues in the night.

SUISSE ROMANDE II
7.00 Suise-musique. 9.00 Informa-

tions. 9.05 Le temps d'apprendre,
Cours d'italien. 9.20 Domaine italien.
9.30 La Suisse et l'éducation. 10.00
Les concerts du jour. 10.05 L'Ecole
des parents vous propose... 10.30 Ini-
tiation musicale. 11.00 Suisse-musi-
que. 12.00 Midi-musique. 14.00 In-
formations. 14.05 2 à 4 sur la 2 :
A vue humaines. 16.00 Suisse-musi-
que. 17.00 Rhythm'n pop. 17.30 An-
thologie du jazz. 18.00 Informations.
18.05 Redilemele. 19.00 Per i lavora-
tori italiani in Svizzera. 19.30 Novi-
tads. 19.40 Nouveautés du jazz. 20.00

Informations. 20.05 Musique... au
pluriel, Les chemins de l'Opéra : Lo
sposo Deluso KV 430, musique de
W.-A. Mozart. 20.30 Vient de paraî-
tre. 22.00 Musiques au futur. 22 30
Chrono-rythmes. 23.00 Informations.

SUISSE ALEMANIQUE I
6.05 Espresso. 9.05 Tubes d'hier,

succès d'aujourd'hui. 10.00 Le pays
et les gens. 11.05 Fanfare espagnole.
11.30 Orch. récréatif de la Radio
suisse. 12.00 La chronique verte.
12.15 Félicitations. 12.40 Rendez-vous
de midi" : Inf., sport et musique. 14.05
Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Extr. du Mariage secret, Cima-
rosa. 16.05 Personnellement. 17.00
Onde légère. 18.20 Musique de danse.
18.45 Sport . 19.00 Actualités. Musique.
20.05 Théâtre en dialecte 20.55 Mu-
sique populaire. 22.05 Jazz. 22.45 Ho-
ckey sur glaœ. 23.05-24.00 Musique
classique légère non-stop.

SUISSE ITALIENNE 1
6.00 Musique et inf. 8.45 Radiosco-

laire. 9.00 Radio-matin. 11.50 Les
programmes du jour. 12.00 Inf. 12.10
Revue de presse. 12.30 Actualités.
13.10 La ronde des chansons. 13.30
Chantons à mi-voix 14.05 Radio 2-4 :
Musique légère. 16.05 Après-midi
musical. 18.05 Cinéma et théâtre.
18.35 Chronique régionale. 19.00 Ac-
tualités. 20.00 Troisième page : Pour
les 40 ans de la mort de Gandhi.
20.30 Discothèque des jeunes. 23.05-
24.00 Nocturne musical.

Sélection radio
Aux avant-scènes radiophoniques :
HISTOIRES DE L'ONCLE JAKOB

Dans le ghetto de Lodz, une famil-
le juive passe ses derniers mois
avant la déportation vers Au-
schwitz. U y a la vieille génération ,
personnifiée par Isaak et Rebecca ;
habitués aux pogroms, ils se sont fait
une raison de la vie de reclus, de
pestifiés qui est la leur. Il y a les
enfants aussi, moins adaptés déjà ,
Joseph, qui fabrique des explosifs
en compagnie de son ami David, et
Rachel qui, en dépit du tragique de
la situation, écrit des poèmes et fait
du théâtre. U y a enfin l'oncle Ja-
kob, personnage auquel il arrive
chaque jour une bonne douzaine
d'histoires incroyables, et dont les
récits et l'humour « jusqu'aux mar-
ches de la mort » revigorent le moral
de la petite colonie. Il a toujours un
pied dans la fiction et l'autre en de-
hors...

Une pièce sur la vie que les « His-
toires de l'oncle Jakob », car, mal-
gré son dramatique dénouement,
c'est une leçon de courage et de té-
nacité que donneront aux auditeurs
les personnages qui l'animent : six
porteurs d'étoile jaune condamnés
par l'histoire...

• RSR 1, 20 h 05.

L'ANTHOLOGIE DU JAZZ
A l'affiche de l'Anthologie du

Jazz, Demètre Ioakimidis propose

aujourd'hui une figure qui, si elle
n'a jamais atteint la vraie célébrité,
n'en est pas moins intéressante et
valable : Sonny Criss, saxophoniste
alto né à Memphis, dans le Tennes-
see, en octobre 1927, un continua-
teur de Charlie Parker qu'il a beau-
coup admiré. Dès 1948, il participe
à des tournées du « Jazz at the Phil-
harmonie », puis en 1962, il vient en
Europe. U y est retourné à plusieurs
reprises ces dernières années, sans
négliger pour autant son intense ac-
tivité de conférencier et d'éducateur
dans la région de Los Angeles. Les
enregistrements présentés ce soir ont
été réalisés il y a une dizaine d'an-
nées, sur des arrangements d'Horace
Tapscott.

• RSR 2, 17 h 30

L'ECOLE DES PARENTS
VOUS PROPOSE ...

C'est des problèmes soulevés par
la présence, dans les familles, de ce
tyran omniprésent qu'est la télévi-
sion que deux collaboratrices de
1 Ecole des parents de Genève vien-
dront parler ce matin. Comment vi-
vre au mieux avec elle ? Comment
fa ire en sorte qu'au lieu d'être un
élément négatif , perturbateur, elle
contribue au développelent de l'en-
fant ? Les auditeurs pourront parti-
ciper au débat en appelant le 022-
2923 45.

• RSR 2, 10 h 05

On r=ii—n—n—ii=j

13.35 Magazine régional
13.50 Des lauriers pour Llla (17)
14.03 Aujourd'hui Madame
15.05 Les Folies Offenbach

6. La valse oubliée
15.55 Aujourd'hui magazine
17.55 Fenêtre sur...
18.25 Dorothée et ses amis
18.40 C'est la vie
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Les jeux
20.00 Journal
20.35 LES DOSSIERS DE L'ECRAN

Piaf
Un film de Guy Casaril avee
Brigitte Ariel
Invités au débat : Bruno Coqus-
trix, Michel Emer, Georges Mous-
taki , Paul Meuris.se

23.30 Journal

18.35 FR 3 jeunesse
19.05 La télévision régionale
19.40 Tribune libre
19.55 FR 3 actualités - Les jeux

20.30 La Charge
de la 8e Brigade

Un film de Raoul Walsh avee
Troy Donahue

22.25 FR 3 actualités
22.40 Réussite

I



Mise en valeur des vins, fruits et légumes:
mettre de l'ordre dans la pratique actuelle

En présentant le projet de loi « sur la
mise en valeur des vins, des fruits et
des légumes du Valais », le conseiller
d'Etat Guy Genoud, chef du Départe-
ment de l'intérieur, a tenu à situer la

portée de cette future loi qui ne pro-
cède pas d'un souhait d'étatisation, ne
veut pas innover mais simplement
« mettre en ordre ».

M. Genoud constate en effet que tou-
tes les institutions en place au niveau
de la propagande, de la commercialisa-
tion , de la production des vins, fruits
et légumes ont « travaillé à satisfac-
tion ». Mais ces organismes s'appuient
sur des dispositions éparses , sur des
décrets dont la valeur juridi que reste
douteuse. L'OPAV était déjà , sans la
lettre, un établissement de droit pu-
blic. Il acquiert la lettre. L'OPEVAL et
l'Union valaisanne pour la vente des
fruits et légumes restent des a=socia-
tions de privés à qui l'OPAV déléguera
des tâches. Ces deux associations pour-
ront , comme c'est le cas auiourd'hui.
déléguer chacune des tâches précises
aux groupes qu 'elles chapeautent. Ces
services seront rémunérés. A ce niveau
figure d'ailleurs une différence. Jus-
qu 'ici , les associations se partageaient
« équitablement » le gâteau , c'est-à-di-
ra leur part aux redevances perçues par
l'OPAV. Désormais, elles seront payées
au prorata de leurs services.

Dans cet ordre d'idée, on neut imagi-

140 emplois
menacés

chez Dubied
La direction de la société anonyme

Edouard Dubied et Cie estime sou-
haitable une réduction d'environ 140
personnes, y compris des mises à la
retraite anticipée, sur un effectif de
1208 personnes. Dans un communi-
qué, la direction de Dubied explique
que les nouvelles difficultés qu'elle
rencontre sont dues d'abord à une
détérioration de la situation écono-
mique, en particulier dans la bran-
che textile, puis à la brusque et im-
portante appréciation du franc suisse
par rapport aux autres monnaies.

Face à ces difficultés, la direction
a mis les représentants des cadres
et du personnel au courant de la si-
tuation de l'entreprise au cours d'une
première séance il y a une semaine.
Les renrésentants ries cadres pt rin
personnel ont été invités à formuler
des propositions pour une solution
aussi acceptable que possible.

Au cours d'une nouvelle rencontre
qui a eu lieu lundi, les représentants
des cadres et du personnel ont pré-
senté leurs propositions. Elles seront
étudiées et les négociations seront
noursuivies. (ATS1

Jean-Michel et son équipe :
nul miracle opéré

A propos de certaines assertions de
Jean-Michel et son équipe, le groupe
œcuménique des aumôniers de sourds
de la Suisse romande publie le commu-
niqué suivant :

Les aumôniers de sourds protestants
et catholiques, réunis en session de tra-
vail à Fribourg, ont pris connaissance
riei neimprn R rip « T.a (JprHp Hp V*lp » nn-
blié en août 1977 sous le titre « Mieux
que la médecine ! » et édité par Jean-
Michel Cravanzola et son équipe. Aux
pages 38-39 figurent des photos de
sourds avec la légende suivante : « Tou-
tes ces personnes étaient sourdes lors-
qu 'elles sont venues sur l'estrade afin
que l'on prie pour elles. Et elles sont
reparties guéries ».

A leur connaissance, aucun sourd de
Snissp rnmanrTp n'a trouvé la f?iiprîsnn
par l'intervention de Jean-Michel, pas
même ce sourd, bien connu dans sa com-
munauté et dont la photo figure en gros
plan au moment ou Jean-Michel lui im-
pose les mains, et dont le journal affir-
la guérison !

Les aumôniers de sourds mettent en
garde les sourds et les mal-entendants
cnnt.rp lps fanssps esnéranpps mip esns-
cite encore cette publicité de Jean-
Michel et de son équipe. Pasteur André
Evrard (Neuchâtel). Abbé François-Jo-
seph Fracheboud (Fribourg). Diacre
Henri Gascher (Jura). Abbé Gérard
Haenni (Vaud). Abbé Jean Kaelin (Ge-
nève). Pasteur Charles Kursner (Vaud).
Pasteur Jean-Pierre Menu (Genève).
Abbé Charles Portmann (Jura). Abbé
Firmïn RliHai (Valaîcl rKTPA*
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et une publicité efficaces ,
une bonne adresse î

Roland Katz

Publicitaire-Conseil

Agence Pubaco

rue de l'Avenir 10

2503 Bienne

Je suis a votre disposition

i pour une entrevue sans engagement
quand et où vous voudrez.

T<SI _ tmo\ oo ïn AT /HR

Après une faillitte : un trou de 1 million
Présidé par Christian Jacquod , assisté

des juges Crittin et Métrai, le Tribunal
de Sion avait à connaitre hier après
midi, une importante faillite. Le décou-
vert laissé par une maison d'enseignes
lumineuses de Sion s'élève en effet à
plus de 1120 000 francs. Le greffier Ro-
duit, par la lecture de l'impressionnant
acte d'accusation, rappela les faits re-
tenu contre le responsable de la décon-
fi ture et son énouse.

Au total , une vingtaine de points :
abus de confiance, escroquerie, banque-
route frauduleuse, violation de l'obliga-
tion de tenir une comptabilité, faux
dans les titres et instigation, voilà en
bref les délits retenus par le Ministère
public.

Le procureur général , Me Pierre Anto-
nioli, releva les agissements qui ont
amené le couple devant la justice.
Parmi ceux-ci, relevons les principaux :
le patron de la maison retenait à la
source diverses narréri nations ries em-

ployés, à la caisse de retraite, à l'AVS,
à l'assurance pour perte de gains , etc.

Le procureur souligna également le
grand train de vie mené par le couple
d'industriels, croisières, pêche au sau-
mon en Ecosse, balades avec les
chevaux en Camargue...

Retenant toute l'impressionnante
série de délits cités ci-dessus, le procu-
reur a requis une peine de deux afts de
prison pour le mari et de huit mois pour
son épouse. Dans le cas de l'épouse, le
nrocureiir np s'nnnosp nas à l'octro i rin
sursis.

Me Jean-Pierre Guidoux, dans une
plaidoirie calme mais convaincante, tint
à ramener les choses à une dimension
plus petite. « Nous ne sommes pas en
face de criminels à col blanc », cette
« vie sur un grand pied est exagérée ». Le
défenseur releva ensuite toutes les cir-
constances qui ont amené cette malheu-
reuse situation.

Le jugement sera communiqué par
I écrit aux accusés, (air) .

Le risoue de se brûler en faisant des classements
Pour la satisfaction de tromper son

chef qui la détestait, ct , pour éviter un
surcroît de travail, une employée occu-
pée au classement des pièces à la Ban-
que cantonale valaisanne, avait trouvé
un tnnvpn radical Hp neii rpr Iptc nièieps

qu'on lui confiait. En effet , parce qu'elle
avait « des difficultés avec ses yeux »
l'employée brûlait ou jetait aux ordures
les titres que la direction lui demandait
de classer.

L'ingénieuse inventeuse « de ce nou-
veau procédé de classement » aurait dû
comparaître hier devant le Tribunal de
Sion. Les juges Jacquod, Métrai et Crit-
tin np nier pnf- nie p pnnctatp r crin ahcpeicp
et statuer par défaut.

Le procureur général . Me Pierre An-
tonioli , dans un réquisitoire teinté d'hu-
mour , s'attacha à démontrer que le
tribunal se trouvait en face d'un délit
réprimé par le CPS : la destruction de
titres.

Pour toute justification, l'employée a
ripnlarp lnrc rip l'pnmiptp • a .T' a*,a ie aînci

la satisfaction de tromper mon chef qui
ne peut pas me sentir ».

Soulignant que la vengeance et la
volonté d'avoir moins de travail étaient
à la base des agissements de l'archivis-
te, le procureur requit la peine modérée
de trois mois de prison avec sursis. Le
jugement sera communiqué par écrit à

Dollar : — de 2 francs
Le dollar est à nouveau tombé en-

dessous des 2 francs suisses lundi soir
au marché des devises de Zurich. Il
était coté à la fermeture à 1,9870-1,9900
rap ranrenpf an franp ceiiccp fATÇl

Nouvel animateur principal
du groupe Bélier

Le comité jurassien du groupe Bélu.,
réuni vendredi et samedi au Prédame,
a enregistré la démission de M. Jean-
Claude Montavon de la fonction d'ani-
mateur principal. Il a désigné son suc-
cesseur en la personne de M. Michel
Houlmann, 22 ans , de Saint-Ursanne.
Dans un communiqué publié dimanche
soir, le groupe Bélier annonce qu 'il éla-
hnrp un nrncn-ammp nnîitinnp nui contri-
buera à accélérer le processus de réuni-
fication. Sur la base des propositions de
ses membres réunis en assemblées ré-
gionales, il s'est notamment attaché à
mettre en place les structures nécessai-
res à une meilleure participation à la
lutte des jeunes Jurassiens domiciliés
dans le Jura méridional. Le groupe Bé-
lier « affirme sa volonté de contribuer à
faire de l'Etat jurassien un Etat de
combat garant de la réunification du
npnnlp iiirasesipn » (ATS1

Commerce extérieur de la Suisse : solde déficitaire en 1977
Durant l'année 1977, les importations

vers la Suisse ont passé de 30,031 mil-
lions de tonnes (en 1976) à 31,002 mil-
lions de tonnes ou en devises, de 36,871
millions de francs à 43,026 millions de
francs. Les exportations, quant à elles,
se sont montées à 4.327 millions de ton-
nes (contre 3,942 millions en 1976) et â
J4 1CQ àJejlt ï̂a A n f-nn^c t r .n , - . t r t .  QT OJd

millions l'année précédente). Le solde,
qui était excédentaire en 1976 (+ 173,6
millions), est donc devenu déficitaire en
1977 (- 867,6 millions de francs) Quant
à la valeur des exportations en pour
cent de la valeur des importations , elle
est de 98 •/• en 1977, contre 100,5 °/o l'an-
née précédente. Ces données ont été
fournies par la Direction générale des

D'une année à l'autre, les importa-
tions en provenance des Etats de
l'OCDE ont augmenté de 43,1 millions
de francs, bien qu 'à une accentuation du
ravitaillement dans la CEE (+ 52,3 mil-
lions) se soit opposée une réduction des
* :+. J« l 'At eT l? / on M*niiM>l

Les arrivages des pays européens de
l'OCDE ont redoublé, quoique dans une
moindre mesure (+ 4,6 millions). L'ap-
provisonnement dans les Etats non
membres de l'OCDE n'a pas atteint la
valeur acquise il y a un an (- 34.2 mil-
lions). Ce tassement s'explique surtout
par une diminution des besoins couverts
par les pays en voie de développement
(- 41,4 millions), puisque les achats s'in-
tensifiaient de 7 millions dans les pays à

EXPORTATIONS

Tant les livraisons aux Etats de
l'OCDE (+ 404.1 millions de francs)
qu 'aux autres pays (+ 230,4 millions)
ont contribué à la plus-value des expor-
tations. Les fournitures aux Communau-
tés européennes ont témoigné d'une for-
te reprisé (+ 336,6 millions), mais sin-
gulièrement celles à la République fédé-
rale d'Allemagne (+ 141,3 millions), à la
Grande-Bretagne (+ 63,7 millions) et à
la France ( + 55,4 millions). Les envois à

échange n'ont presque pas varié ( + 3,2
millions). L'élargissement sensible des
transactions avec les pays extra-euro-
péens de l'OCDE (83,3 millions) tient à
l'ampleur prise par les ventes aux
Etats-Unis d'Amérique ( + 88,7 millions).
Les expéditions aux pays en voie de dé-
veloppement ont manifesté un renforce-
mc,f An 1*7-7 O w^,'11î nn  ̂ An *„««„.. A.'. 

premier lieu, à l'élargissement des dé-
bouchés au Nigeria (+ 30,5 millions), en
Arabie séoudite (+ 27,7 millions), en
Yougoslavie (+ 25,5 millions) au Ghana
et en Corée du Sud. Quant à l'augmen-
tation des ventes aux pays à économie
planifiée (41,4 millions), près de la moi-
tié en revient aux livraisons à l'Union
cmrlpHnnp 14- 10 7 milllnn e An f*.n~n„\

BALANCES COMMERCIALES

La balance commerciale qui résultait
des échanges de marchandises avec les
Etats de l'OCDE a accusé un déficit de
336,9 millions de francs, soit 361,0 mil-
lions de fr ou 51,7 °/o de moins qu 'en dé-
n~™u..n inna  A ,.™ in r-e-c-TT- i~ „n iAn «„„

sif s'est atténué de 284,3 rfiio ou de 32,4
% pour tomber à 593,6 millions de fr ,
essentiellement grâce à la réduction du
déficit avec la République fédérale
d'Allemagne (- 158,6 millions) et la
France (- 64,2 millions), d'une part , et à
l'augmentation de l'excédent d'exporta-
tion avec la Grande-Bretagne (+ 42 ,7
millions). L'autre part de solde actif
s'est accentué de 23,2 millions ou de 22 ,1
pour se monter à 128,3 millions de fr
B,»n l'ATPT TT1 n* 1« ~.~. 1 

Etats européens de l'OCDE, légèrement
déficitaire un an auparavant, a révélé
un actif considérable (76,0 millions). Le
trafic commercial avec les pays non
membres de l'OCDE, a bouclé avec un
surplus d'exportation de 828,6 millions
de francs (+ 264,6 millions ou 46,9 "/n) .
Le solde créditeur s'est élevé à 645.5
millions de francs avec les pays en voie
de développement (218,6 millions ou
51,2%) et à 151,3 millions de francs avec
les pays à économie planifiée (+ 34,4
•wtileeÀ-.- «,. on A U/„\ / A T«O\

M^HHH
ner que le groupement des organisa-
tions viticoles qui paie une grosse par-
ticipation à la Fédération romande des
vignerons encaisse une somme plus im-
portante que l'Union des négociants en
vins, par exemple. En résumé, M. Ge-
noud dit apporter aux organisations en
place et par le truchement de la nou-
velle loi une consolidation , un aggiorna-
mento juridique, un statut juridique
clair à toutes ces institutions qui pe>--
mettent le prélèvement des charges de
préférence.

Ces charges seront perçues — « Voi-
là le rôle que se réserve l'Etat » — par
l'Etat qui effectuera cette perception
sans frais et procédera à la redistribu-
tion. Le nouveau cadastre de la pro-
duction arboricole et des cultures ma-
raîchères, en voie de réalisation, per-
mettra de toucher — ce n'est pas le cas
actuellement où des producteurs et ex-
péditeurs peuvent échapper et échap-
pent à la taxe OPAV — toutes les re-
devances maintenues à un taux très bas.
lairl

13 Jurassiens au Tribunal fédéral

DEUX HOMMES POLITIQUES
AU BANC DES ACCUSES

Un député au Grand Conseil ber-
nois et à la Constituante jurassienne,
Michel Gury, ainsi qu 'un ancien dé-
puté au Grand Conseil et ancien ani-
mateur du Bélier, Pierre Grimm,
ont-ils trempé dans une affaire d'ex-
plosifs ? C'est l'une des questions
principales que se pose la Cour pé-
nale fédérale, qui , depuis hier, s'oc-
cupe d'une nouvelle « fournée » de
13 Jurassiens. Outre ces affaires de
relative envergure de par la person-
nalité des accusés, d'autres, de bien
moindre importance, et voisines par-
fois du folklore.

Selon l'acte d' accusation , en 1972,
Michel Gury a apporté à Robert A.
des explosifs, afin de les soustraire
à la police, et il est venu les recher-
cher par la suite. Quelques jours
plus tard, des bâtiments militaires
sont endommagés par des attentats ,
les dégâts se chiffrant à quelque
50 000 francs. Cette version des faits
est confirmée par Robert A., son frè-
re, sa sœur et son père. Mais Michel
Gury réfute toutes ses accusations.
D'ailleurs , les versions de ses accusa-
teurs ont varié et ne se recoupent
pas.

Autres attentats contre des instal-
lations militaires, faisant des dégâts
pour plus de 100 000 francs. Les dis-
positifs d'allumage ont été fabriqués
par Robert A. et il affirme que
c'était à la demande du Bélier et « à
t i t rp  d'échantillons comme ra ». Tl
les aurait remis à P. Grimm, chez ce
dernier à Saint-Imier. Là aussi, l'an-
cien animateur du Bélier nie et affir-
me que, à cette époque, il habitait
déj à Delémont. Dans les deux cas,
les dates des rencontres ne sont
pas fixées avec précision.

ûnp vaut, lp témoignage rip "Rnhpi-t
A. ? L'acte d'accusation note qu 'il n 'a
pas toujours été précis et que sa mé-
moire n 'est pas toujours fidèle. Il
s'est parfois rétracté. En revanche, il
n 'a jamais cessé d'accuser Pierre
Grimm.

Dans une autre affaire, c'est Ro-
bert A. qui réfute les accusations
nnrtéps contre lui. C'est l'incendie, le

8 janvier 1976, de la ferme du Bois-
Rebetez-Dessus, propriété de la Con-
fédération. Robert A. et Jacques T.
sont allés y déposer une bombe à re-
tardement. Elle n'a pas fonctionné
et, le lendemain soir, Jacques T. s'est
servi d'une simple bougie, pour faire
pour quelque 350 000 francs de dé-
gâts.

Robert A. affirmel avoir préparé sa
machine infernale de telle façon
qu 'elle ne puisse pas fonctionner. Il
trouvait dommage de bouter le feu à
cette belle maison, mais ne voulait
pas passer pour un « dégonflé ». Jac-
ques T. n'a pas l'impression qu'il en
soit allé ainsi. Un expert artificier,
que l'on entendra ce matin, fera
peut-être la lumière.

Pou r le reste, des accusés peu
chargés et de petites affaires : dom-
mages à des installations militaires.
bai-bouillages, vols de drapeau, dé-
tention d'explosifs. Robert A. est im-
pliqué dans plusieurs d'entre elles.
Les accusés ont reconnu les faits,
mais en ont limité la portée : on ne
savait pas trop que faire de ces
explosifs, on ne voulait pas s'en
prendre à des adversaires politi-
ques, on voulait faire des pétards
pour effrayer les Sangliers qui
montaient des barrages routiers...

Comme en automne dernier, on a
donc aussi dénoncé la violence de
l'autre camp, mais, jusqu'ici du
moins, dans une moindre mesure. On
a surtout dénoncé la volonté de la
Confédération d'aménager des places
d'armes dans le Jura, afin de mater
les séparatistes.

Signalons également qu'une affaire
qui avait eu un certain écho est exa-
minée dans ce même Drocès : il s'agit
du sabotage de l'antenne collective
de Tavannes, afin d'empêcher la re-
transmission d'une émission à la-
quelle Mme Geneviève Aubry était
invitée. Ce sont Robert A. et Jacques
T. qui sont accusés de ces faits. En-
core une fois , ils expliquent leur ges-
te par le fait au 'une précédente
émission de Roland Béguelin n'avait
pas non plus pu être suivie.

Plnurtp Rarms

Une indépendance qui

Bien des Vaudois confondent souvent
l'anniversaire du 24 janvier 1798 (indé-
pendance vaudoise) avec celui du 14
avril 1803 (réunion du premier Grand
Conseil), alors qu 'ils ignorent à peu
près complètement celui du 19 février
1803 (Acte de Médiation imposé par
Napoléon , premier consul, et entrée
dans la Confédération en tant que can-
ton suisse à part entière).

T a  PmmliiHnn va,,ripico An 1-708 n'ncV

donc la fin de deux cent soixante-deux
ans de domination bernoise et le départ
des baillis , qui s'est fait sans effusion
de sang, comme aiment à le relater les
manuels d'histoire. Mais les Vaudois
s'aperçurent très vite que la liberté
n 'était pas un don gratuit. Acquise par
la volonté des armées étrangères, l'in-
dépendance du Pays de Vaud coûta très
cher aux habitants de ce pays, notam-
mpnt CUTv Veahitantc An 'Patrpi-no

« Les cinq années qui suivent (1798-
1803) appartiennent à la République
helvétique, elle-même remplacée en
1803 par le régime de l'Acte de Média-
tion , a écrit Albert Burmeister, histo-
rien payernois ». Cette période de l'Hel-
vétique fut très dure aux Payernois.
Dans l'enthousiasme du début ils
avaient envisagé de détacher du canton
du Léman le nord du Pays de Vaud et
ri'pn fairp An Pnvprno lp pV,pf _ l,* pi, T a

ne vint pas d'un coup
réalité les détrompa. L'ancien canton de
Fribourg devint canton de Sarine et
Broyé, puis de Fribourg, auquel furent
rattachés les districts de Payerne et
d'Avenches. Cette appartenance dura
jusqu'au 16 octobre 1802, où fut décrété
leur retour à la patrie vaudoise. Les
événements militaires créèrent de nom-
breux soucis aux autorités payernoises.
Les troupes françaises allaient et ve-
naïpnf fl fallait lpo lpppr Ipc ravitail-

ler. Les dépenses dépassaient les possi-
bilités d'une petite ville, d'où de nom-
breuses et vaines réclamations. L'insur-
rection des « fédéralistes » contre le
Gouvernement helvétique unitaire fut
une triste période que fut seule à vivre
la Basse-Broye. Leur armée, comman-
dée par le général Bachmann, chassa de
Berne les autorités helvétiques, qui
s'enfuirent à Lausanne. Les journées
ripe 4 pt R nrtnhro 1R09 feirpnt nonr
Corcelles et Payerne de dramatiques
épisodes de ce qu 'on appelait la « guer-
re des Allemands ». Les troupes fédéra-
listes se conduisirent comme en pays
conquis et se distinguèrent par de bru-
tales réquisitions. L'intervention de Bo-
nanavfp î-ptaHlit l'prHrp M RPPPUP7 pi-

toyen consul, lui écrivaient les autorités
payernoises, l'hommage de notre recon-
naissance éternelle pour ce nouvel acte
de votre attachement au peuple vau-
dois ». Enfin, à toutes ces difficultés
vint s'ajouter pour Payerne la sépara-
tion de Corcelles. (P)
49%. ¥ \rt \  niiccî An n-i irn 7



SUHOTEI N
la joie d'avoir le choix

««et en «""/ç^

m^  ̂ avec CARLO DE JACOBI
Au bar Rababou A |A
de 17h30 à 19h30 KflûflO ,
et de 22h à 23h30 CUrVrlp *X/Aux restaurants de 20h à 22h ^

{0 >̂- V . $̂&)  =̂T §̂7
Grand' Places 14 Brasserie Bar Restaurant 037/81.31.31

Lits
superposés
ACTION l
Enlièrement en bois
dur avec lattes trans-
versales , ainsi qu'une
barrière avec échelle,
transformable en peu
de temps en 2 lits
séparés.
Seulement Fr. 259. -—
Stock limité , meilleur
marché que tous les
autres plus 7 modè-
les à choix , le plus
grand à Fribourg .
Muller Literie

Tapissier dipl.
Fribourg - Cfi 22 09 19
Ru* de Lausanne 23

81-19

Particulier vend

Alfa Romeo
2000 Berline
mad. 73, parlait état

Expertisé*.

0 037-24 04 54
heures des repas.

17-300189

\ t**vt Hir:̂  \ \ §11

NEUCHATEL \-~̂ ^^  ̂ W&
Nous cherchons §§sï

pour notre MMM AVRY-CENTRE |||
VENDEUSES 11

aux rayons |s§§
textiles - confection - cosmétiques |||

Nous offrons : vC$$v

i — Plaças stables §$$$!
— Semaine d* 44 heurs* c$ovs
— Salaire Intéressant X§$$
— Nombreux avantages sociaux V$$$

EVu3 M PARTICIPAT»*

Remise d un titre de Fr. 2S00.— qui donne S§>Kï
droit à un dividende annuel, basé sur le >§S§S
chiffre d'affaires. SSeSS

28-92 S§&
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MIGROS NEUCHATEL §§»;
service du personnel, tél. 038 35 11 11, int 241, §§$S
case postale 228, 2002 NEUCHATEL SSSSS

Nous engageons pour de suite ou date à convenir

UNE AIDE EN PHARMACIE
diplômée

wifflÊÊ MaBa»aaasi
QrJklLeSflBâlHMflH

<P 029-2 76 28
17-12504

On cherche

1 CHAUFFEUR-LIVREUR
avec permis poids lourds

1 TOURNEUR qualifié

1 FRAISEUR qualifié

(fi 037-23 33 32 17-2414

EUffffTEL

PEUGEOT
304

A VENDRE

1971, à expertiser.
Fr. 600.—.

0 037-24 85 52

17-300233

Je chercha

STUDIO
à Moncor ,
pour le 1er février.
Jottf Schmldlln
Kleinblauen
4249 BLAUEN

17-300240

LA LIBERTÉ
CHAQUE JOUR
M BOM lelATIN.
AVEC CAFC
ST PETIT» PAIN*

M US

LA LIBERTÉ

Le nouveau financement
des vacances

Grâc* à une nouvelle procédure de finan-
cement : les baux inscrits au Registre fon-
cier pour 12 ans , vous avez l' occasion de
passer vos vacances à un prix favorable,
dans la nouvelle Résidence-Hostellerie
Lac-Noir SA
vacances au bord de ce beau lac

de montagne
Les possibilités suivantes vous sont offer-
tes :
a) Vous vous intéressez à un studio à 3

lits pour Fr. 10 080.— ; vous l'habitez
pendant 2 semaines par an, avec un
placement de 1/12 du capital et vous
recevez un intérêt de 6%.

b) Vous habitez 2 semaines par an avec
l'intérêt du capital et vous payez un
supplément . Le capital investi vous sera
remboursé au terme de la location.

Grâce à cet arrangement vous disposez
d'un appartement de vacances à prix avan-
tageux dans un nouvel hôtel au bord du
Lac-Noir , dans les Alpes fribourgeoises , à
1050 m à env. 20 minutes de l' autoroute N
12.
Le Lac-Noir vous offre :
chemins pédestres , courses de montagne,
navigation à voile , windsurfin g, pêche. 7
skilifts , 1 télésiège (en été 2). pistes de ski
de fond , pistes de luge et patinoire , dan-
cing, etc.

Prospectus et renseignements.
Résidence-Hostellerie Lac-Noir

M. H. Brugger
1711 Lac-Noir FR
C(j (037) 32 14 31

17-17C0

Occasion unique
cause départ

VAUXHALL 1600 SL
expertisée , 1973.
Fr. 3950.—

V 037-61 23 80.
17-300222

A vendre

MERCEDES 450
Coupé
modèle 1974 , gris métallisé. 5 places ,
vitres automatiques , verres teintés , en
parfait état.

25 (037) 67 11 48 entre 10 et 17 h.
17-3C0224

A louer pour le 1.2.78
ou date à convenir

APPARTEMENT
de 4 1/2 pièces

avec garage.
S'adresser au
/ 037-3013 03.

17-20631

A VENDRE A CHARMEY
vu* panoramiqus imprenable , plein sud,
environ 7 minutes à pied du centre ,

superbe
T E R R A I N

à bâtir
d* 1500 m2, parcelle indépendant*

Terrain plat et aménagé
Prix de vente Fr. 70.— I* m2
Hypothèques à disposition

Pour tous renseignements s'adresser i
l'Aganc* Immobilier* CLEMENT, Gd-Ru*
12, 1635 La Tour-de-Trême. # 029-2 75 80.

17-13610

A vendre
HAUTE-GRUYERE

CHALET de 4 pièces
cuisine, garage.
Terrain env. 1000 m2. Construction soi-
gnée. Pour traiter Fr. 60 000.—.
Etrangers autorisés.

Agence Immobilière H.-J. Frledly
1618 Chatel-St-Deni * . { 021-56 8311.

17-1627

A remettre pour cause de santé, à 3
km de bulle

ATELIER
d'ébénisterie
de 200 m2, entièrement agencé.

Prix raisonnable.

0 029-2 38 06.
17-120171

A LOUER
à PAYERNE

M A G A S I N
surface 130 m2 + bureau,
centre ville, 50 m de la Migros.
Tous renseignements au
# 037-61 54 54.

17-1299

Salaire+
suppléments
Voici les avantages
d'un compte salaire à l'UBS:m̂tmmmmmmmm

V Sécurité et intérêts dès le
"̂  premierj our
V Vos paiements , réguliers ou non ,
^ effectués par nos soins
JE Chèques , eurochè ques , carte
^ du Diners Club vous libèrent

du problème «argent liquide»
Pour plus de détails,
passez au guichet. ___________—— L

r \£eSsster \\ I G\ M

FRIBOURG, Grand-Places
MARLY MORAT
Moncor / VILLARS-SUR-GLANE

17-804

SOLDES
Vente autorisée du 16 au 30 janvier 1978

TAPIS FEUTRE 200 cm de largeur
au lieu de Fr. 19.50 p. m2, seulement Fr. 4.50 p. m2
REVETEMENTS DE SOL EN PLASTIQUE 200 cm de larg.
au lieu de Fr. 16.90 p. m2, seulement Fr. 4.50 p. m2
PLAQUES DE TAPIS autocollantes, 40 x 40 cm
au lieu de Fr. 28.— p. m2, seulement Fr. 10.— p. m2

If'.u^yjiiJ.I
FRIBOURG - Rue des Epouses 135

(Place de la Cathédrale) • V 037-22 96 66.
17-1738

iÛtmŴmm M̂m iyf rt M ,
MJ ^WmWWS!'!tf!ff !̂ P% r̂t\\\ Frey SA)
\ B̂ IH^^ '̂ ¦̂B WrJm ^ î̂ffl ¦̂m'̂ M SSéM V̂\V JFmi 1 iTir Tl JL&̂ Sfe Wfcy

Nous cherchons

MECANICIEN
QUALIFIÉ

Nous offrons :
— Place stable
— Avantages sociaux
— Caisse de retraite
— 13e salaire 'an
— Vêtements de travail fournis et

entretenus
— Installations modernes
— Bonne ambiance

Contactez-nous au 037-4614 31
__^^ 17-1173

(ll ĵ l̂BBS  ̂
F>,ey 

SA)
^355  ̂ ¦«aSilOUIf ^£2 5P^



BHHI UN SEMINAIRE D'ARCHITECTES AUX OIABLERETS

Les dangers de l'urbanisation désordonnée
A l'occasion de son 15e anniversaire,

la section romande de la Fédération
suisse des architectes indépendants a
consacré son séminaire annuel, qui s'est
tenu de jeudi à dimanche aux Diable-
rets, au thème de la « structuration ur-
baine ». Cela a permis de vérifier com-
bien les architectes sont aujourd'hui
confrontés aux problèmes qui préoccu-
pent l'opinion publique : écologie, crois-
sance, conservation du patrimoine.

MM. Dieter Hollmann et Peter voi'
Bohr, tous deux architectes-urbanistes
allemands, ont fait part de leurs expé-
riences, le premier dans la structuration
d'un territoire « neuf », la Colombie bri-
tannique, le second dans la restructu-
ration des villes historiques de Bavière

Les habitants du vieux continent sonl
en réaction contre un changement trop
désordonné du visage de leurs cités. Ii
ne s'agit pas de refuser l'évolution, mais
de la maîtriser et de la mettre en accord
avec la sensibilité. La faculté d'adapta-
tion de la population en quête de sécu-
rité psychologique et de confiance, el
prête à certaines actions généreuses
pour conserver son cadre de vie.

Les limites et les conséquences néga-
tives des politiques menées jusqu'ici de-
vraient être mises en évidence et cor-
rigées, notamment la naïveté frap-
pante à l'égard de l'automobile, dont les
planificateurs ont pensé qu'elle s'inté-
grerait sans mal dans la vie urbaine
comme l'omnibus, le gaz, l'électricité el
les autres nouveautés du siècle. De mê-
me, l'indifférence première à la crois-

sance économique et commerciale des
centres-villes, même de villes moyen-
nes, croissance qui provoque une rup-
ture dans le paysage urbain. Cette com-
mercialisation de la ville a fait naître
une opposition croissante, qui s'est ma-
nifestée par une nouvelle conscience des
valeurs de la vie.

Le projet de restructuration et de re-
développement est à plusieurs dimen-
sions.: géo-physique, démo-politique
juridiqu e, socio-économique, esthético-
historique. C'est de l'interaction entre;
ces diverses dimensions que naît l'équi-
libre : nos centres-villes souffrent de-
puis une dizaine d'années de dépeuple-
ment. Cette situation peut être aggra-
vée par le chômage latent qui incite au>
migrations. (ATS)

Haro sur
les resquilleurs

TRANSPORTS PUBLICS

« Le resquilleur finit par se faire
prendre » tel est le thème d'une nou-
velle campagne des entreprises suis-
ses de transports publics à travers
laquelle ces dernières entendent mon-
trer qu'elles sont bien décidées à ns
plus considérer la resquille comme
un délit bénin. Plusieurs entreprises
ont , par conséquent, déjà introduit
des contrôles assures par du person-
nel en habits civils. Si un grand
nombre de passagers sont dignes de
confiance, relève l'Union des entre-
prises suisses de transports publics
dans un communiqué, « une petite
minorité est cependant d'avis qu'elle
peut abuser de cette confiance et uti-
liser les transports sans payer de
taxe ».

En agissant de la sorte, cette mi-
norité « ne lèse pas uniquement
l'entreprise et dans de nombreux cas
le contribuable lui-même, mais elle
engendre aussi des frais appréciables
pour les contrôles qui restent donc
indispensables ».

Un contrôle simultané effectué
dernièrement dans les plus grandes
villes de Suisse a révélé qu 'il est
indispensable de poursuivre la sur-
veillance, ajoute le communiqué. La
nouvelle campagne tend a « durcir
la lutte contre les fraudeurs ». Les
entreprises de transports publics
estiment que l'attitude de ces der-
niers n'est pas qu 'un « manque de
civilité » puisqu'ils se font payer
leur course par les autres. Us jouent
en fait un rôle de « parasites ». Sous
cet angle, conclut le communiqué, la
resquille prend un « arrière-goût
amer » et personne ne tient dès lors
à se vanter de la pratiquer. (ATS)

Vols dans les
grands magasins: l'opinion
de l'Exécutif bernois

Le canton n'a pas .ta compétence
d'élaborer des textes légaux pour com-
battre les vols dans les magasins à libre
service. Le Conseil d'Etat bernois préci-
se en effet , en réponse à un postulat ,
que la mise en oeuvre d'une législation
en la matière relève du droit civil et
pénal' fédéral. Le dédommagement per-
çu par la direction ou la gérance du ma-
gasin lésé a, en principe un caractère
contractuel portant sur des dépenses et
que, de la sorte, il est parfaitement lici-
te, ajoute le Conseil d'Etat.

Le postulat, que le Conseil d'Etat
rejette par conséquent , tendait à mettre
un terme à une « situation arbitraire et
souvent inéquitable » dans lesquelles se
trouvent les personnes surprises en fla-
grant délit de vol dans les magasins à
libre service. Le député et les neuf
cosignataires relevaient que ces per-
sonnes doivent le plus souvent se pré-
senter à la direction où elles sont con-
damnées à payer immédiatement une
amende ou une taxe n 'ayant « aucun
rapport logique » entre la valeur de
l'objet acquis illicitement et le montant
exigé ». Les auteurs du postulat citaient
l'avis de juristes selon lesquels cette
procédure expéditive est considérée
comme illégale.

Dans sa réponse, le Conseil d'Etat
précise qu 'en droit , le dédommagement
perçu correspond plus ou moins à la no-
tion de dépens. Dans le cadre de la dé-
claration signée en faveur du commer-
çant par la personne surprise, il s agit
d'un dommage-intérêt contractuel. En
ce qui concerne le montant du dédom-
magement, le Conseil d'Etat estime qu 'il
ne peut rien être reproché au commer-
çant qui le fixe entre 20 et 50 francs. De
plus, le voleur pris sur le fait n'est pas
obligé de signer la déclaration d'aveux
relatant les faits. U peut également re-
fuser de décliner son identité et de
s'acquitter d'un dédommagement. Dan?
ce cas il risque, en revanche, d'être l'ob-
jet d'une procédure judiciaire. (ATS)

LE RAPPORT DE LA DIVISION DE MONTAGNE 10
En dépit des commodités de la vie civile...

Le rapport annuel de la division d<
montagne 10 a été présenté samedi i
Montreux par le divisionnaire Mabil-
lard , en présence des commandants des
corps de troupes et d'unités, ainsi que
des officiers d'état-major de son u n i t é
d'armée, et le divisionnaire a donné ses
directives pour les services de l'eannéc
1978.

Il a relevé que, malgré quelques fai-
blesses et insuffisances, les troupes
avaient fourni en 1977 un travail satis-
faisant. Les efforts demandés au cours
des services de l'an passé se prolongent
cette année par des exigences accrues
mettant à l'épreuve les commandants
les états-majors et la troupe. Ces exer-
cices sont d'autant plus nécessaires que
les commodités de la vie civile quoti-
dienne préparent relativement mai
l'homme aux épreuves intenses et pro-
longées d'un service indispensable au
maintien de la qualité de notre armée.

Le colonel Tschumy, chef d'état-ma-
jor , a' donné les informations relatives
aux cours de répétition. Le régiment
d'infanterie de montagne 7 fera service
au printemps de part et d'autre du col
du Brunig, le régiment d'artillerie 11 en .
juin,  au sud des lacs de Thoune et de
Brieriz , où se retrouvera en automne le
régiment d'infanterie de montagne 5. A

cette même période, le régiment d in-
fanterie de montagne 6 sera stationné
dans le Haut-Valais et le régiment d'ar-
tillerie 10 dans la région col du Pillon -
col de Jaun. Les troupes divisionnaires
seront réparties au sein des régiments
dans le cadre de groupement de cours
de répétition.

La suite du rapport a été consacrée i
des séminaires au cours desquels onl
été étudiés et débattus les problèmes de
psychologie et de pratique du comman-
dement.

Les conseillers d'Etat Joseph Cottet e'
Claude Bonnard, les brigadiers Digier,
Lavanchy, Supersaxo i et von De-
schwanden, ainsi que d'autres représen -
tants des autorités civiles et militaire!
des cantons de Fribourg, Vaud et Va-
lais, ont participé à ce rapport comme
invités.

Auparavant, les officiers ont suivi le
cours d'information de la division de
montagne 10, sur le thème « notre ar-
mée de milices ». Tous les aspects rela-
tifs à l'engagement et à l'aptitude de
notre armée à protéger notre politique
de sécurité ont été traités lors de con-
férences suivies de discussions. Ce
cours était dirigé par le major Jeanne-
ret , chef du nouveau service d'insorma-
tion à la troupe de la division de mon-
tagne 10. (ATS)

Economie vaudoise : a la fois
la reprise et l'incertitude

Après 1975, année du recul, et 1976,
année de stabilisation, 1977 appara î t , au
vu des renseignements fournis par les
entreprises membres de la Chambre
vaudoise du commerce et de l'industrie,
comme l'année de la reprise. Une repri-
se dont la poursuite n'est pas assurée,
mais qui est néanmoins nette. Reprise
aussi quant au volume des affaires,
mais non quant aux marges de bénéfice
qui, dans l'ensemble, se sont encore
détériorées.

Près de la moitié des mille entrepri-
ses membres de la Chambre (celles-ci
emploient environ 65 000 personnes) onl
participé à cette enquête, dont les résul-
tats ont été annoncés lundi. La propor-
tion des entreprises dont le chiffre d'af-
faires est en recul est tombée de 61 °/<
en 1975 et 34 <Vo en 1976 à 15 Va, tandis
que 59% sont en progrès et 26% sta-
bles en 1977. D'autre part , le chiffre
d'affaires en valeur a progressé davan-
tage que le chiffre d'affaires en quan-
tité , ce qui sous-entend une légère amé-
lioration dans le domaine des prix. Mais
on est encore loin de la situation d'il y
a trois ou quatre ans.

Dans le domaine de l'emploi , le nom-
bre d'entreprises où l'effectif a aug-
menté (27 Vu) l'emporte sur celles où i:
a diminué (18%). Les secteurs qui enre-
gistrent la plus forte augmentation fi-
gurent parmi ceux qui avaient été le
plus touchés par la crise : textiles, hor-
logerie, arts graphiques.

L'amélioration se vérifie aussi à d'au-
tres indices : l'augmentation des re-
tards dans les paiements s'est ralentie
de même que la dégradation des mar-

ges de bénéfice. Mais il s'en faut encori
de beaucoup que la situation soit satis-
faisante. 39% des entreprises voient en-
core leur marge diminuer, soit plus dt
double de celles qui l'ont vue augmen-
ter.

La stabilité relative des monnaies de
l'été 1976 à l'été 1977, combinée à celle
du coût de la vie en Suisse, a permis i
nos entreprises de compenser progres-
sivement le handicap. La nouvelle chute
du dollar par rapport a notre monnaie
qui est d'environ 25 % depuis l'été der-
nier, pose de nouveau le problème dt
franc suisse trop cher.

Dès lors, malgré les progrès de 1977
les entreprises sont assez prudentes fa-
ce à l'avenir. Leurs prévisions ne vont
pas au-delà de l'année qui vient et elles
font preuve de réserve. Un tiers de
celles qui ont enregistré une hausse de
leur chiffre d'affaires en 1977 ne pen-
sent pas qu'elle se répétera. Il reste
trois fois plus d'entreprises pour crain-
dre une réduction de leur marge que
pour espérer une amélioration, 9 % seu-
lement craignent une nouvelle diminu-
tion de leur personnel, mais 72 % s'at-
tendent à une simple stagnation. Cepen-
dant , on commence à remarquer un
manque de personnel qualifié.

En conclusion, les entreprises sont
encore dans la même attitude expec-
tative qu'il y a une année, mais l'avenii
est plus menaçant. La hausse des priî
des produits suisses à l'étranger peul
condamner des entreprises qui avaient
résisté jusque-là ; la compression ou U
disparition de la marge de bénéfice er
empêchera d'autres de renouveler leui
équipement ou d'investir dans la recher-
che. (ATS)

Accroissement
du trafic marchandises
sur les CFF

Le trafic de transit sur la ligne dt
Simplon s'est accru de 10,2 pour cent er
novembre dernier comparativement at
mois correspondant de 1976. Il sied tou-
tefois de remarquer à ce propos que
ce trafic avait dû être interrompu du 31
octobre au 20 novembre 1976 à la suite
de l'effondrement du tunnel du Rio Ride
entre Varzo et Preglia. Au demeurant
la ligne du Simplon est toujours cou-
pée près de Pallanza à la suite de l'ef-
fondrement d'un pont, mais un trafi e
réduit a pu reprendre par la ligne se-
condaire reliant Domodossola à Novare

Durant ce même mois de novembre
1977, l'accroissement du trafic marchan-
dises a été de 8,3 pour cent pour les
marchandises importées via Bâle, de f
pour cent sur la ligne du Gothard et de
3,6 pour cent sur le point frontière de
Buchs. (ATS)

Carnaval : danger sur les routes !
Pendant la période du carnaval, les

conducteurs de véhicules à moteur doi-
vent plus que jamais s'attendre à trou-
ver des enfants jouant sur la chaussée
Le Bureau suisse de prévention des ac-
cidents . (BPA) et les corps de police
prient tous les automobilistes de tenii
compte de ces circonstances et de ré-
duire leur vitesse en approchant des en-
droits concernés. Avertir d'un coup de
klaxon garçons et filles en vue au»
abords de la chaussée, particulièrement
s'ils porten t des masques entravant leui
champ visuel. Il est également indis-
pensable de se préparer à freiner ;
temps.

L'appel du BPA s'adresse aussi au>
parents et enseignants pour qu'ils ren-
dent les enfants attentifs aux danger:
qu 'ils encourent en tendant les serpen-
tins d'un bord à l'autre de la chaussée
la traversée de la route lors de jeux . er
relation avec le carnaval est une cause
répétée d'accidents.

Les adultes travestis feront bien, er
circulant pendant la nuit, de se proté-
ger en portant sur leurs vêtements dt
matériel réfléchissant la lumière, pat
exemple des « flash-semelles », particu-
lièrement efficaces. (ATS)

Franz Weber entend être
le porte-parole des phoques

auprès des juges de La Haye
Au cours d' une conférence de

presse tenue lundi matin à Zurich
Franz Weber, a annoncé la créatioi
d'un « Etat des phoques » qui serai
désormais représenté par la fonda-
tion Franz Weber. L'écologiste suisse
estime en effet que les phoques qu
vivent en « société » n'ont pas, com-
me les humains, la possibilité de dé-
fendre leurs droits. Franz Webei
demande donc à tous les Gouverne
monts de le reconnaître, lui, comme
représentant des phoques.

En fait , la création de cet « Etat
a surtout pour but de permettre i
la fondation Franz Weber de portei
plainte devant la Cour internationale
de justice de La Haye contre le
Gouvernement canadien.

Selon la législation actuelle, seu
des Etats peuvent en effet s'adres-
ser à la Cour internationale. Rédi-
gée par un juriste zurichois, Me
Flaschmann, la plainte a été déposée
ces jours derniers en bonne et due
forme au nom de la population de
phoques de l'Arctique. Elle demande
à la Cour de justice de condamner le
Canada à interdire immédiatemen
la chasse aux « bébés phoques » et de
verser une compensation financière
destinée à la protection des phoque:
pour tout ceux qui ont été tués de-
puis que la chasse existe.

Franz Weber a estimé qu 'il n'j
avait évidemment guère de chance;
pour que la Cour internationale de

La Haye accepte cette plainte. Ce-
pendant , a-t-il déclaré, « i l  est im-
por tant  que notre action de défense
des phoques se poursuive et nou;
util iserons tous les moyens imagina-
bles pour obtenir une interdiction de
la chasse ».

INTERVENTION DEVANT LE
CONSEIL DE L'EUROPE

Zurich est en fait la première éta-
pe d'un voyage qui va mener Fran;
Weber à Stuttgart, Bruxelles et Pa-
ris. Dans chacune de ces viMes, il i
l'intention de lancer un appel ai
Gouvernement pour qu'ils interdi-
sent l'importation des peaux de pho-
ques. Mard i, le représentant des pho-
ques sera à Strasbourg en compagnie
de l'actrice française Brigitte Bardo
et il tentera de convaincre les parle-
mentaires du Conseil de l'Europe
d'accepter une motion invitant no-
tamment tous les Gouvernements i
fixer un moratoire de deux ans sut
la chasse aux phoques et d'utiliseï
cette période pour intensifier les re-
cherches et le recensement des pho-
ques. Après cette période, on pour-
rait alors envisager la reprise de U
chasse mais selon des quotas permet-
tant le maintien de l'espèce à un ni-
veau écologique équilibré. D'aprè:
Franz Weber cette motion a de trè:
fortes chances d'être acceptée. Le:
Gouvernements ne seront cependan
nullement liés par cette motion, mai:
« invités » à la respecter. (ATS)

Une année de lutte : bilan positil
Franz Weber a estimé hier que U

« cause » des phoques avait énormé-
ment progressé, mais qu'il restait en-
core beaucoup à faire pour parvenii
à une interdiction totale du « massa-
cre des bébés-phoques ». Il a consi-
déré comme une grande victoire le
fait que le marché international des
peaux de phoques ait régressé de 7r
pour cent et que pour la première
fois , les bateaux norvégiens qui onl
pratiquement l'exclusivité de la
chasse aient enregistré un déficit
lors de la saison'1977.

Ces deux importantes victoires ont
été obtenues grâce à notre action , a
précisé Franz Weber, et surtout à la
pression de l'opinion publique
rendue attentive à la cruauté de la
chasse grâce à notre fondation qui
avait invite quelque 70 représentant:
de la presse internationale au Cana-
da l'année dernière. Parmi les autre:
points positifs, l'écologiste suisse ;
également relevé le moratoire pro-
noncé par le Danemark au Groen-
land et l'interdiction prise par le
Gouvernement français d'importé:
des peaux sur son territoire.

DEUX PLAINTES
La fondation Franz Weber a éga-

lement déposé deux plaintes, don
l'urne contre le ministre canadien de:
Pêches pour non-respect de la légis-
lation en vigueur. En effet, selor
Franz Weber, les analyses scientifi-
ques réalisées par des experts de se
fondation ont démontré qu'un nom-
bre considérable de phoques avàien'
été dépecés l'année dernière sans
être totalement morts, ce qui es'
contraire à la loi canadienne. Cette
plainte n 'ayant pas été acceptée pai
les autorités, la fondation a égale-
lent porté plainte devant la Coui
internationale de justice de LE
Haye, lui demandant de condamne)
le Canada à interdire immédiate-
mont la chasse.

INTERET NEGLIGEABLE
Reprenant les déclarations du pre-

mier ministre de Terre-Neuve qui -
affirm é que la chasse était une
nécessité économique car elle rap-
portait 3,5 millions de dollars (7 mil-
lions de francs suisses) par année i

quelques milliers de pécheurs, Franz
Weber s'est déclaré étonné que le
Canada qui est un pays riche ne
puisse pas se passer d'un apport
aussi négligeable. D'autant plus, a
ajouté Franz Weber, que nous avon s
proposé de construire à nos frais des
ateliers de confection qui donne-
raient du travail aux indigènes ei
rapporteraient beaucoup plus d'ar-
gent que la chasse. A ce propos il i
confirmé que ces ateliers seraiew
opérationnels au mois de novembre
de cette année et qu'un grand coutu-
rier parisien avait accepté de créei
bénévolement cinq modèles exclusifs
qui seraient ensuite fabriqués i
Blanc-Sablon au Québec. Franz We-
ber a réfuté l'argument selon leque!
les ateliers seraient installés dans ur
village très éloigné de la zone où se
déroule la chasse aux phoques, esti-
mant que les retombées économiques
profiteraient à toute la région.

LA LUTTE CONTINUE
S'en prenant violemment aux au>

torités canadiennes, qui ont porté i
180 000, soit 10 000 de plus que
l'année dernière, les quotas pour li
saison 78, Franz Weber a annonce
qu'il poursuivrait son action, mai;
qu 'il ne savait pas encore s'il se ren-
«irait personnellement au Canadî
cette année pour tenter d'empêché:
le massacre ». Il a déclaré qu'il pren-
drait sa décision après avoir constate
les effets de la motion qui sera san:
aucun doute acceptée par le Consei
de l'Europe et qui invitera les Gou-
vernements européens à respecte:
un moratoire de deux ans. « J'espère
toujours, a conclu Franz Weber, qui
le Gouvernement norvégien, dont le:
pêcheurs sont les principaux inté-
ressés à la chasse, interdira cetti
année à ses bateaux de se rendre ai
Canada ».

Sur le plan international, on sai
que les membres de la « Fondatior
internationale pour la protection de
la faune » dirigée par le Canadier
Brian Davies, et ceux de l'organisa-
tion écologique « Green Peace » on
d'ores et déjà annoncé qu'ils se ren-
draient sur la banquise le 10 mars
prochain pour protester contre li
chasse aux phoques. (ATS)
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Nous déménageons !
SOLDES PLUS QU'EXCEPTIONNELS !

du 16 au 30 janvier 1978

Nous accordons 50 % de remise sur le
prix déjà soldé sur tous nos livres
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B̂Etrangère établie en Suisse, j e  pro- ~

/ fite au maximum de mon abonnement
pour demi-billets, surtout dans Ventre-saison

Grâce a cet abonnement, j 'ai découvert et appris a
connaître la Suisse.

~ Mlle Rose-Anna Vermeulen, Martigny 1

Grâce à l'abonnement pour demi-billets , vous voyagerez vous aussi à moitié prix sur le réseau des
chemins de fer, sur la plupart des bateaux, sur les lignes des chemins de fer de montagne et en télécabine.

De plus, les cartes journalières vous permettent de transformer votre abonnement pour demi-billets
en un véritable abonnement général, si bien que vous pourrez circuler gratuitement sur l'ensemble

i du réseau des CFF et sur les lignes de quelque 60 chemins de fer privés et sociétés de navigation. .
iffèev Le prix d'un abonnement pour demi-billets est de 45 f r. pour 15 jours, 60 fr. pour un j M

ejDjs
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mois, 120 fr. pour 3 mois et de 360 fr. pour un an- A'î
''̂ ¦fcrm. En 2e classe, les 3 cartes journalières coûtent 60 fr. (1re cL 90 fr.), les 5 cartes À %

fk 80 fr. (1re CIJ 120 fr.) et les 10 cartes 140 fr. (1re cl.: 210 fr.). JÊL
Les guichets de gare et les bureaux de JèW H 

^^renseignements donnent toute information *à̂ ^̂ ^̂^̂^ .utile et délivrent le prospectus complet ^H |1&

\ Chesmins de fer fédéraux suisses ^k. I JW A

NPA Localité
Signature»

Vou» recevez Immédiatement notre document-
lation al voua envoyez ce coupon a:
Banque ..
Finalba , rue dt Romont 30 Lu
(Placette), 1700 Fribourg, ^+̂_Tél. 037/22 03 52 /|aj \
Heures d'ouverture à Frîbourgi f ^Hlundi-vendredi 08.00-18.30. V U/
samedi 08.00-17.00  ̂̂

Cours du soir de préparation
au brevet fédéral de

technicien
en publicité

à Lausanne
Le CSEPI (Centre suisse d'enseignement de la publicité et de l'information) organise
dès mars 1978, pour la cinquième année consécutive, un cour* du soir i Lausanne
destiné à la préparation au brevet fédéral de technicien en publicité, reconnu par
l'OFIAMT.

Offrant une formation de base complète en publicité (marketing, études de marché,
moyens publicitaires, planification, création, réalisation, production, études de cas,
etc.), ce cours sa déroule à raison d'un soir par semaine (plu* S samedis) pendant
environ une année.

Prix du cours : Fr. 1(!00.—, y compris une abondante documentation, plut Fr. 430.—
pour les journées de répétition facultatives.

Le programme détaillé peut être obtenu auprès du secrétariat du CSEPI, caae pos-
tale 86, 2500 Bienne 3, (jp 032-23 46 83. 06-2803

WÊissm
rapides, discrets, avantageux
Je désire Fr. 
Nom 
Prénom 
Né le 
Rue No

BANQUE FINALBA

K il

Vente et service après-vente:

Pascal PYTHON
atelier spécialisé

1700 Glvlslez/FR
0 037-28 30 62

Famille avee deux petits garçons
chercha

JEUNE FILLE
désirant apprendre la bon allemsnd,
pour aider au ménage.

Possibilité de suivra dei cour».

H. Eckhsrdt , 8344 Blretswll (ZH)

<P 01-939 13 M dés 18 h.
t9.302.8J



Cours de la bourse
VALEURS SUISSES

(CLOTURE DE ZURICH)
19.1.78

1060 -
1285 -
557.-
429.-
420 -

Aare et Tessln SA
Alurnin suisse oort
Alum suisse nom.
Au Grand Passage
Bâloise Holding
Ballv oort.
Ballv nom.
Banque Cant Vaud
Banque Leu Dort.
Banque Leu nqm.
Banque Nat Suisse
Banque POD Suisse
Brown Boverl oort
BUehrle porteur
Ciba-Geiqv port.
Ciba-Gelqv nom.
Ciba-Geigv SA bdo

1415.-d
3475.-
3100,-d
636 -d

2245 —
1690.—
2475.—
1110.—

624.—
870

2295
1725

11500
85C0
4975
2820
1210
2235

429

Cie Ass Winterth p.
Cie Ass Winterth. n.
Cie Ass Zurich port.
Cie Ass Zurich nom.
Cie suisse Réas Dort.
Cie suisse Rèas nom
Crédit Foncier Vaud.
Crédit Suisse oorteur
Crédit Suisse nom.
Electro Watt
Enerqle élec Simp.
Financière de presse
Finac Italo-Suisse
Forbo A
Forbo B
Georqes Fischer port.
Georqes Fischer nom.
Globus port
Globus bon de part.
Hero Conserves
Hoffmann-Roche bod Vu
Holderbank fin. port.
Holderbank fin nom.
Interfood SA ste B port.
Interfood SA ste A nom
Innovation SA
Jelmoli SA
Juvena Holding SA port.
Juvena Holdlnq SA bdp
Landls & Gyr SA
Merkur Holdlnq SA

735 —
134.—

2300.—
4C3.—

2880.—
8975 —

420.-d
458.—

3300.—
660.—
420.—

1465.—
187 —

7.75
1185.—
1375.-d
745.—Motor Colombus

National Suisse Assur.
Nestlé Allmentana p.
Nestlé Allmentana n.
Publicitas SA
Rinsoz & Ormond nom.
Sandoz SA porteur
Sandoï SA nom.
Sandoz SA bon de part
Saurer
SBS porteur
SBS nom.
SBS bon de part.
Sulzer Frères SA nom
Sulzer Frères SA bdp
Swissair port.
Swissair nom.
UBS porteur
UBS nom.
Usego Trlmerco SA
Von Roll nom.

3620 —
2255 —
16O0.-d
535.—

3975.—
1690 —
478.—
925.—
431.—
305.—
356. —

2790 —
370.—
808.—
742.—

3265.—
619 —
210.-d
560 —

(BOURSE DE ZURICH)
19.1.78

A kzo
Amqold
Cia
Pechlnew
Philips
Roval Outch
Sodec
umiever
AEG
Bas)
Baver
Demag
Hœchst
Mannesmann
Siemens
Thvssen

20.75
45 25

114. —
30.50
23.25

113 —
625

107 —
88.25

132.50
129 —
145 .—
122.50
157.—
280.—
112.50
202 —
CréditCour* communiqués

Fribourg.

Alcan 49.50
ATT 117.—
Béatrice Foods 45.—
Burrouohs 136.—
Can Pacific 30 50
Caterpillar 105 25
Chrvsler 26 50
Control Data 51 75
Corning Class 98 —
Dow Chemical 51 25
Du Pont de Nemours 224 50
Eastman Kodak 99 25
Gen Electrio 94 —

Gen Foods 59 7S
Gen Motors 120 —
Gen Tel Electr. 57.75
Goodvear 37 75
Honevwell 89 —
IBM 544.—
Int Nickel 33 —
Int. Paper 80.25
Int Tel Tel. 60 75
Kennecott 50 25
Litlon 29 25
MMM 95 50
Mobil 011 120.50
Monsanto 104 50
NCR 75 75
Philip Morris 115 —
Phillips Petroleum 55 —
Smith Kllne 95.—
Soerrv Rand " 70.50
Stand Oil Indlana 89 50
Texaco 53 —
Union Carbide 70 75
Uniroval 16 —
US Siée! 62 —
Warner Lambert 51 25
Wollworth 36 75
Xeros 92.50
Cours communiqués par la SBS é

i VALEURS FRIBOURGEOISES
19.1.78 23.1.78

23.1.78 Sjbra Ho|d|nq SA oort 167 _ 170 _
1C20.— Sebra Holding SA nom. 145.— 140.-d
1270.— Villars Holding SA nom. 600.— 590.—

AOA 'Z1 Cours communiqués par la Banque de l'Etal
Tf!' de Fribourg. '4Z0.—

-- VALEURS EUROPÉENNES
1400.-d

^3
°;Z BOURSE D'AMSTERDAM

650 — 19.1.78 23.1.78
2210-— Amrobank 67.30 67.60
l\ln Heenekens Bler 103.20 1C3.50
J7°°'

— Hooqovens 26.30 25.60
11C5 — Robeco 167.90 166.70

624
875

2310
1740

11700

BOURSE DE FRANCFORT

9.85Audi-NSU 10.60
227.50
224.50
316.—
311.50
100.20

BMW
Colmerczbank
Daimler
Deutsche Bank
Gelsenberg
Horten AG
Karsladt
Preussaq
Scherinq

224 —
225.10
315.—
312.—
98.—

131 50
337.—

8775 —
^990.—
2820 -
1200.-d
2220 —

430.—
1715.—
710.—
203.—
209.—

- 3S0 —
5025.—
735.—
133.—

2300 —
400.-d

2880.—
8875.—
425.—
470.—

3350.—
640.-d
420 —

1495.—

131.—
330.50
119.50
268.50

119.50
269.50

MILAN

34510 —
1913.—

148.50
42.75

BOURSE DE

Assicurazlonl Gêner.
Fiat
Montedison
La Rinacente ord.

34750.—
1918.—
142.50

BOURSE DE

Air Liquide
Carrefour
Cred Com. de France
Françaises des Pétr.
Hachette

Michelin
Moulinex
L'Oréal
Perrier
Rhône Poulenc
Roussel Uclal
Uslnor

Cours communiquée pat
Fribourg.

PARIS

250
1250
1000

96
145

1115
163
511.
131.

51
165.

22.
100.

Cours
Das reçus175.—

7.25d
1190.—
1375.-d

5650.-d 5700

Crédit suisse.

VALEURS JAPONAISES
19.1.78

25C0.
'-

240.-
395 -
189 -

23.1.78
5046.-

480.—
910.—

400.-ex
293.-ex
345.-ex

Indice Dow-Jones
Ashikaga Bank
Daiwa Sec.
Ebara
Fuleta
Hitachi
Honda
Kolatsu
Kumaqal Guml
Makita Electric
Matsùhfta E.t. (Natau I.)
Mitsukoshl
Pioneer
Sonv
Sumitomo (Mar and Pire)
Takeda
Tasel Construction

203
507
289
604

1270
595
518

1460
189Z0

249
274
238

Daiwa

195
493
297
588

12S0
575
522

1430
1830

247
2?C
24C

Securltles.

210 —
550.—

Cours communiqués par l'UBS, à Fribourg.

VALEURS EUROPÉENNES
COTÉES EN SUISSE

Cours communiqués
Genève.

23.1.78
20 —
45.25

116.—
29.50
22.50

112.50
6.40

107.—
88.75

134.50
130.50
147.-d
124.—
163.—
280.—
114.—
202.—

FONDS PLACEMENT
23.1.78

demande offre
22.— 22.25
67.25 67.25

635.— 645.—
64.— 65.5C
53.25 55 —

241.— 244 —
95.— 94.75

Amca
Bond Invest
Canada Immobil.
Créd s. Fonds-Bonds
Créd. s. Fonds-lnter
Eurac
Fonsa
Globinvest
Ifca
Intermobllfonds
Jaoan Portfolio
Pharmatond9
Polv Bond Internat.
Siat 63
Sima
Swisslmmobil 1961
Universel Bond Sel.
Unlversal Fund
Valca
Cours communiqués par

1460.— 1490 —
60.50 61.50

34S..75 355.75
106.— 107 —
69.50 70.50

1140.— 1145.—
180.— 181 .—

1065.— 1075.—
71.50 72.50
73.86 75.25
68.— 70.—

la BPS. é Fribourg.

Suisse,

VALEURS AMÉRICAINES
COTÉES EN SUISSE

(CLOTURE DE ZURICH)
18.1.78 23.1.78
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NETTE TENSION DANS LA BRANCHE DE LA MAÇONNERIE

La FOBB menace de dénoncer la convention
La conférence nationale des travail-

leurs de la construction organisée
dans la FOBB, syndicat du bois et du
bâtiment, s'est réunie samedi à Ber-
ne. A l'issue de la réunion, une réso-
lution a été votée. Cette résolution,
publiée ct commentée hier lors d'une
conférence de presse organisée par
les dirigeants du syndicat, « protes-
te » contre le refus de la Société
suisse des entrepreneurs (SSE)
d'adapter les salaires au renchéris-
sement en 1977 et réclame l'ouvertu-
re de nouvelles négociations non
seulement en matière de renchéris-
sement, mais également sur d'autres
revendications (adaptation de certai-
nes allocations, introduction obliga-
toire de la quatrième semaine de va-
cances pour tous les travailleurs,
horaire réduit, consultation en cas
de licenciements et de fermeture
d'entreprises).

Par ailleurs, les travailleurs « s'in-
surgent » contre « l'introduction uni-
latérale » par les entrepreneurs
d'une formation élémentaire (semi-
qualification) d'une année et demie.
Selon eux, cette formation élémen-
taire entraîne une dévalorisation de
la formation profesesionnelle, entraî-
ne aussi la création d'une nouvelle
catégorie de travailleurs « semi-qua-
lifiés » et enfin contourne les dispo-
sitions de la convention nationale.
La conférence nationale des travail-
leurs charge la délégation aux pour-
parlers d'obtenir lors des prochaines
négociations « un résultat tenant
compte de ces critères ». Elle habilite
la délégation à faire appel à la Com-
mission suisse de surveillance en

tant qu 'instance de conciliation au
cas où l'on ne parviendrait pas à une
entente. Si jusqu'à fin mars aucune
entente n'était obtenue, même par
devant la commission de surveillan-
ce, la FOBB dénoncerait la conven-
tion nationale qui la lie au patronat
jusqu 'en 1981.

QUANTITE NEGLIGEABLE
« La situation est grave » a déclaré

hier M. René Carron , secrétaire de
la section genevoise de la FOBB. en
ce qui concerne la compensation du
renchérissement, le syndicaliste ro-
mand a déclaré qu 'il est « scanda-
leux » de devoir se disputer pour une
amélioration de 1,3% des salaires
alors que récemment, dans un arti-
cle, le président de la SSE, M. Mess-
mer, affirmait que les prix dans la
branche seraient prochainement
augmentés de 20%. Mais, selon
Carron, la divergence à propos de la

compensation devrait rapidement
être éliminée. En revanche le syndi-
caliste genevois déplore l'at t i tude
personnelle du président de la SSE
et « exige » que les syndicats soient
traités en « partenaire » et non en
« quantité négligeable ».

Il reclame notamment un droit de
regard des syndicats sur la gestion
des faillit es, étant donné les consé-
quences sociales de tels événements.

Parmi les points d'accrochage en-
tre la FOBB et la SSE, il en est deux
qui méritent une mention spéciale. Le
premier porte sur une clause de la
convention, clause dite des 15%, en
vertu de laquelle les travailleurs sai-
sonniers reçoivent, pendant la pério-

de d'essai de deux mois, un salaire
jusqu 'à 15% inférieur au salaire
moyen convenu dans la convention
collective. Selon la FOBB, cet article
favorise le « dumping » des salaires.
Le syndicat réclame la révision de
cette disposition.

UNILATERAL
Le deuxième point d'accrochage,

c'est la formation professionnelle et
plus précisément la formation élé-
mentaire des travailleurs. La FOBB
reproche à la SSE d'avoir introduit
« unilatéralement » une formation
élémentaire. Selon eux, cette forma-
tion élémentaire est insuffisante. En
outre, elle est mal rémunérée et elle
porte atteinte à l'ensemble des ap-
prentis. La FOBB s'oppose donc à
cette conception et envisage de faire
des contre-propositions. Mais, étant
donné que pour l'instant aucune
clause conventionnelle ne réglemen-
te le contra t d'apprentissage de for-
mation élémentaire, le syndicat con-
seille « vivement » à tous les parents
de ne pas signer de tels contrats pour
leurs enfants.

Pour sa part , le représentant de la
Fédération chrétienne des travail-
leurs de la construction de Suisse
(FCTC), M. Albert Perruchoud , a in-
diqué que la FCTC rejoint les vues
de la FOBB sur la plupart des points
litigieux. Elle réclame également
l'ouverture de nouvelles négociations
avec la SSE. Une assemblée des tra-
vailleurs sera convoquée pour exa-
miner le résultat de ces négociations.
Au vu de quoi , la FCTC se prononce-
ra sur l'éventualité d'une dénoncia-
tion de la convention. (ATS)

24 janvier : un discours de M. Chevallaz
Comme ces dernières années, le

Parti radical du district d'Avenches,
présidé par M. Paul Marti, syndic de
Constantine, a organisé la tradition-
nelle manifestation du 24 janvier, à
la salle de gymnastique de Salavaux,
samedi soir, avec la participation de
près de trois cents personnes. Cette
soirée était ouverte à tout le monde
et, fait peut-être unique dans le can-
ton, toute la population du district ,
sans distinction de parti , était repré-
sentée à ce grand repas populaire,
participant à la même ferveur pa-
triotique.

Comme les années précédentes,
cette manifestation était rehaussée
de la présence d'une personnalité.
C'était au tour du conseiller fédéral
G.-A. Chevallaz, de prononcer le dis-
cours de circonstance. Il l'a fait en
historien et en homme d'Etat.

Au début de la soirée, M. Paul
Marti a souhaité une cordiale bien-
venue aux participants. Il a remercié
la fanfare de Faoug, dirigée par M.
André Collaud, qui a agrémenté le
repas des plus beaux airs de son ré-
pertoire, ainsi que le Chœur d'hom-
mes de Villars-le-Grand, conduit par
M. Jules Spahr, qui a enchanté l'au-
ditoire dans une interprétation d'une
grande beauté de chœurs religieux,
patriotiques et divertissants.

M. Chevallaz a dit entre autres :
« On le voit quand l'anniversaire

historique vient réchauffer les pâles
et tièdes descendants à l'héroïsme
sans faille des ancêtres et les gonfle
— la chaleur des banquets aidant —
des vertus intransigeantes retrou-
vées dans l'armoire des grands-pè-
res. On se drape alors à bon compte
du courage des autres, y trouvant un
alibi à sa propre faiblesse. On le voit

miers temps de la Révolution fran-
çaise — jamais on n'attenterait à la
liberté d'aucun peuple — avait, en
peu de temps, cédé la place à la vo-
lonté de puissance et de guerre.
D'abord pour apporter , s'il le fallait
par la force, les idées nouvelles de
liberté et de démocratie aux peuples' '
asservis. Ensuite, par l'engrenage
naturel de l'esprit de conquête, en
déclenchant le plus formidable car-
rousel guerrier que l'Europe eut jus-
qu'alors connu, qui prépare et an-
nonce les guerres nationales, les mo-
bilisations de masse et la guerre to-
tale du 20e siècle. »

Dans la seconde partie de son dis-
cours, M. Chevallaz a parlé de la si-
tuation économique du pays, surve-
nant après plus de dix ans de surex-
pansion , dénonçant « le culte du faux
dieu de la croissance à tout prix, qui
nous a fait perdre le sens et la cons-
cience de la mesure ».

Arrivé au terme de son discours,
M. Chevallaz a affirmé que « la po-
litique n'est pas un jeu pour intel-
lectuels contestataires, marchands
d'amertume et de discorde ou un ter-
rain de chasse organisée pour mé-
contents professionnels », estimant
que « seule la cohésion solidaire des
responsables courageux, fermement
engagés chacun dans son milieu,
dans son parti, dans sa communauté
professionnelle pour le bien du pays,
nous permettra de tenir tête aux me-
naces qui pourraient survenir dans
l'incertitude et l'agitation de notre
temps, comme on le fit , mal, en 1798,
comme on le fit , mieux, entre 1939 et
1945, en sauvegardant l'indépendan-
ce, le travail et la paix de notre com-
munauté nationale ». (P)

Un débat au TCS sur les problèmes routiers
Vendredi soir , a I'hotel de la Gare,

à Payerne, une centaine de membres
broyards du Touring-Club de Suisse
(TCS) se sont retrouvés avec les diri-
geants de la section vaudoise (plus
de 80 000 membres), afin d'établir un
dialogue sur les nombreux problè-
mes routiers se posant à l'heure ac-
tuelle.

Cette soirée, d'un très grand inté-
rêt , a été dirigée par M. Jean Cheval-
laz. président cantonal , qui a salué la
présence de plusieurs syndics,
municipaux et députés de la région.

Le moment le plus intéressant de
la soirée fut  certainement l'exposé
de M. Alexandre Verrey, chef du
Service cantonal des routes, parlant
en tant que membre du comité can-
tonal du TCS. Après une partie in-
troductive, l'orateur a répondu aux
nombreuses questions posées par les
membres, donnant des renseigne-
ments attendus sur les travaux envi-
sagés en vue d'améliorer la RC 601 ,
entre Moudon et Faoug, où le trafic
devient toujours plus dense. Cette
artère est une des quatre Grandes
routes du canton encore subsirliées
(30 %) par la Confédération. Mais
Berne refuse de subsidier une route

dépassant 9 mètres de largeur , alors
qu 'on a dénombré 11 000 véhicules
par jour , dont 20 pour cent de poids
lourds, en 1975. Le Grand Conseil a
voté les crédits nécessaires pour
éviter les Treize-Cantons et Henniez
jusqu 'au carrefour de Marnand. Le
projet définitif va être mis à l'en-
quête publique ce printemps. Si les
oppositions ne sont pas trop nom-
breuses, l'amélioration de ce tronçon
de route pourrait être terminée dans
deux ou trois ans. Reste le tronçon
Corcelles (Bornalet) - Avenches -
Faoug, qui doit se faire en collabora-
tion avec le canton de Fribourg, en
évitant plusieurs localités. Là , les
projets manquent encore de préci-
sion , mais les discussions continuent.
Le vœu de chacun et de tous les au-
tomobilistes, est de voir le plus rapi-
dement possible une route à trois
pistes allant de Lausanne à Faoug.
La densité de la circulation sur cette
artère rend la solution très urgente.
Un participant a même proposé une
route à quatre pistes, ce qui serait
très utile , mais beaucoup plus diffi-
cile à réaliser et surtout trop oné-
reux pour les finances cantonales.

M. Verrey a également renseigné
l'auditoire sur le futur carrefour de

Marnand , sur différents problèmes
de signalisation locale ou régionale,
ainsi que sur la signalisation posée à
la sortie de la N 12 en direction de la
vallée de la Broyé. Le problème des
bornes lumineuses, des carrefours de
la Palud (route Payerne-Fribourg-
Romont) et du Clavignon, à Payer-
ne, des détecteurs de verglas, ainsi
que de nombreuses autres questions,
furent également discutés.

Le débat s'est élevé d'un ton, après
l'exposé de M. Bernhard, président
de la commission de circulation. Ce-
lui-ci a parlé du réseau européen
d'autoroutes traversant notre pays
par trois axes, et surtout du tronçon
de la NI , entre Yverdon et Chiètres,
qu 'il estime nécessaire. On sait que
dans de nombreux milieux, on a
demandé que ce tronçon soit aban-
donné, vu la proximité de la N12 et
de l'autoroute devant passer sur la
rive nord du lac de Neuchâtel. Le
syndic de Payerne, M. A. Meyer, a
déclaré que la population de la Broyé
n'en voulad t pas, de cette auto-
route. Cette région étant le grenier
de la Suisse, elle doit rester dispo-
nible pour l'agriculture. Cette décla-
ration a été très applaudie par l'as-
semblée. (P.)

aussi, quand, en sens contraire, la
littérature et la télévision s'efforcent
à nous culpabiliser collectivement,
pu tout au moins à culpabiliser par
les responsables d'autrefois les insti-
tutions d'aujourd'hui. On s'inquiète
peu alors que notre pays ait vécu,
entre 1930 et 1945, libre, indépen-
dant , dans la sécurité de sa prépara-
tion militaire, dans la cohésion de
son peuple. Qu'il n'ait pas été foulé
par la botte étrangère, qu'il ait été,
dans sa quasi-totalité, immunisé
contre les idéologies totalitaires (...).
Ceux qui ont vécu concrètement cet-
te époque de la Deuxième Guerre
mondiale, à l'armée ou dans leur mé-
tier, ne sauraient faire de ce que
j' appellerai de purs procès d'inten-
tion — justifiés de quelques cas par-
ticuliers — le reflet d'une réalité
dont nous n'avons pas à rougir.
L'historien doit être un juge criti-
que : il n'est ni un procureur, ni un
avocat. »

Parlant de l'anniversaire de l'In-
dépendance vaudoise, M. Chevallaz
a dit : « Cette liberté, que le major
Davel avait , dans son étonnante en-
treprise, tenté, prématurément, de
réaliser , le petit matin gris du 24
janvier 1798 prétendit l'apporter aux
Vaudois, aux représentants des com-
munes réunis à Lausanne et forts de
l'appui de l'armée française massée
sur la frontière. Une liberté, à vrai
dire , très relative, une liberté coû-
teuse. Le directoire français n'avait
pas promis son appui aux Vaudois
pour leurs beaux yeux, ni par amour
de la liberté démocratique. L'idéalis-
me pacifique et généreux des pre-
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A vendre
à Paverne

IMMEUBLE
commercial
comprenant :
maqasin .
arriére-magasin
& deux dépôts au
rez (surface env.
90 m2l.
Trois appartements
sous-sol.
Situation au centre
des affaires
(Grand-Rue 22)

Tous renseignements
et offre à
Etude des notaires
André Laurent.
& J.M. Barilier
Rue du Temple 11
1530 Paverne
â (037) 61 26 40
Location : à défaut
de vente, il serait
possible de louer,
de suite ou à
convenir , les locaux
commerciaux
suivants.
Le rez-de-chaussée
(surface 90 m2).
Le 1er élage (avec
surface env. 42 m2.

Pour visiter :

s'adresser à
A. BAPT-MAST
Textiles,
Grand-Rue 22 (2e)
<J5 (037) 61 22 65
de préférence entre
17-18 h .

17-20576

A vendre a
HENNIEZ

maison
mitoyenne
avec petit terrain
attenant et
dépendances.

Au rez appartement
de 3 pièces équipé.

Possibilité d'agrandir
à l'étage.
fg (037) 64 12 53

Machines
à coudre
Neuves d' exposition
cédées avec très
grosse réduction.
Garantie 10 ans.
Un coup
de téléphone suffit.
Occasions
avec garantie
Elna 1 Fr. 180 —
Elna super Fr. 330.—
Singer ZZ Fr. 320.—
Bernina R. Fr. 580 —
Réparation
toutes marques.

Agence VIGORELLI
Aie 13, Lausanne

c/î 037-56 14 22
OU 021-37 70 46

22-1173

Pourquoi pas vous ?

Gagnez plus
en travaillant
le soir
Il vous suffit d'avoir
de la volonté et une
voiture.
(Etrangers , permis C
acceptés).

Se présenter
le mercredi 25 janvier
au Restaurant de
L'ESCALE, à Glvislez
(FR), à 19 h précises.

22-7003

Je cherche

Maison internationale recherche pour le
département « Personnel » une

SECRETAIRE
— formation commerciale
— parfaitement bilingue français-anglais
— expérimentée
— ayant de l'initiative et le sens de

l'organisation
— âge idéal dès 25 ans

Nous lui offrons :
— une place stable
— une ambiance jeune et dynamique
— un salaire en rapport avec ses

prestations.

Nous attendons votre appel au
037-23 33 32, Interne 4.

17-2414

UN PROJET
D'ENTRAIDE

Ster/î:

'̂ ^̂ mSKmmm-

ae reseau, car
' voiture était cinq ¦
risques de la route,

Exemples Parcours 1 année
2e cl. 1re cl

100 km 1030.- 1550
20O km 1110- 1670
500 km 1320.- 1980

Les guichets de gare et les bureaux de
renseignements donnent toute information

utile et délivrent le prospectus complet.

Chemins de

'le a St-Imiei; niais travailh
iclques jo urs par semaine s
le Zurich, j 'ai acheté un ai
e calcul comparatif a démo
) is p lus chère aue le train , se
Le voyage en train est au temps de gagne.»

M. Alfred Vallotton, St-lmier

L'abonnement de réseau vous permet de circuler librement sur une ou plusieurs lignes de votre choix
Le parcours minimal est de 100 km , le parcours maximal de 650 km. Au-delà, l'abonnement général

est plus avantageux. L'abonnement est établi pour 3 mois ou une année.

1er trimestre
2e cl. 1re cl.
436.- 652.-
468.- 704.-
556.- 832.-

fédéraux suisses

du 2e au 4e
2e cl. 1re cl
218.- 326.-
234.- 352.-
278.- 416.-

ou

représentant indépendant
désirant travailler à la commission

Domaine d'activité :
— industrie alimentaire

industrie
industrie
industrie

des boissons
chimique
du cartonnage

Bonnes possibilités pour personne en-
treprenante.

Faire-offre sous chiffre 22-970 017-316
à Publicitas, 1401 Yverdon.

pour le sport suisse
Cette activité indépendante , basée sur
les contacts humains, nous occupe en-
viron 20 heures par semaine et nous laisse
libre d'organiser notre emploi du temps
sans ' négliger notre famille et notre mé-
nage.

Si vous habitez la région de MOUDON -
ROMONT - ORON.

Si vous avez entre 25 et 40 ans, une
voiture, le téléphone, de bonnes connais-
sances d'allemand et si vous recherchez
une rémunération attrayante, alors appelez-
nous au 022-43 55 30 pour de plus amples
renseignements.

OSB , Genève
44-3552

JE CHERCHE

ferblantier-
appareiileur

appareilleur
avec connaissance en chauffage.
Salaire intéressant.
Place stable.

S'adresser à :
P.-A. JAN

Sanltalre-Ferblanterle-Chauftaga
1562 CORCELLES

f  037-61 34 48
7-20829

TEA-ROOM DE LA PLACE
DEMANDE

UNE SERVEUSE
Bon gain, congé 2 jours par semaine.

Se présenter :

Tea-Room MIRABEAU
FRIBOURG

Pérolles 73
ÇTJ 037-22 34 63

17-2359

COIFFURE ELYSÉE
cherche

COIFFEUSE
habile,
pour le 1er mars .
Salaire de base.
Participation au chiffre d'affaires.
3 semaines de vacances.
Demandez M. Spicher.
Salon « 037-22 34 24
Privé 0 037-22 45 30

17-1700

4»
Cherchons

Employé de commerce
— polyvalent interne-externe
— 3 langues nationales / anglais
— rompu aux affaires
— habitué aux voyages
— aimant les contacts directs
— possédant relations dans les milieux

les plus variés

recherche emploi
en rapport avec son expérience.

Début activité et salaire à négocier.

Ecrire sous chiffre 93-31 002 ASSA, St-
lmier.

BERGER
si possible famille
pour alpage Jura
vaudois.
14 vaches et 100 gé-
nisses.

Faire offres à
Jacques Braessant ,
1315 Chevilly.
0 021-87 15 95

138.010 195

NOUS sommes un groupe de
JEUNES FEMMES qui
REALISONS ensemble

discrets
e Fr.1.000.- à Fr.30.000

Votre prêt peut durer jusqu'à 60
mois, si vous le désirez. Donc rem-
boursable en petites mensualités.

XLa 
banque No 1 pour les prêts aux

particuliers vous donne une garantie de
discrétion.

Procrédit ¦ discrétion totale

Une seule adresse: ^o

Banque Procrédit
1701 Fribourg, Rue de la Banque 1 " I
Tél. 037-811131

J» désire rT - -._..je oestre i i -.—.. i

Nom Prénom „_....

Rue No J

NP/Ueu I
990.000 prêts versés à ce jour G A

jp;*4n
Souhaiteriez-vous travailler dans une entreprise moder-
ne d'assurance ?
Nous cherchons un jeune

collaborateur
ayant de la facilité pour le calcul. Son activité com-
prendra l'élaboration des décomptes de prestations. Un
certificat d'une école de commerce est désiré (au
moins une année).
Nous offrons un salaire correspondant à vos capacités.
des prestations sociales optimales, l'horaire individuel
variable et une place de travail moderne. Un restaurant
autonome est à la disposition de notre personnel.
Vous désirez certainement en savoir plus. Notre service
du personnel répondra volontiers à vos questions.
N'hésitez pas à nous téléphoner !

117-132-580
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Crème pour le PEŒSUNALP
café cipriikpp Wth irl SwissOlCI lIldCC ï WÈ rMMJLMle contenu fermé se conserve iW§-_8 IfSëÉ-l l"li lï"pendant 3 mois *m ^m_ *SB  ̂ ' ^̂ ¦¦™̂ ^-- ŵ ¦ UIIUUU

ST" 1 ̂ 11 
3 portions >acc -*| Qfl

l_£>KClllU Prête à l'emploi ""' (̂ Kj WlWll
"̂  >̂ 4- dépôt -.50 

^p'<Ï5fi!!? Itost  ̂ Aperitivo
«i lî ih Topmalt iàrosso
ftyjEEr LtSIlKtil ____-____8£_r fl .WBa 1 litre
Éta§l&sr "wWBmw-i ¦¦ Oj ¦ Boisson pour le petit MM,
:V|K|: _J_p% R«%l_-_ Hp déjeuner et aliment fortifiant

jBâ ne saie ^pmai 500

9 PéÎM 250 9 |HM>̂  1111 INI ¦*#&

^2 20  ̂
2.90 y O.f U

f Action ï MiiU %Ki ¦3 fAction l ^̂  rÂcfioiTï
! .dès le241-30.1.78j ^̂  ™., . . ,.. ,,.,—*  ̂ *ydes le241-30.1.7̂  l,des le24.1-30.17q)
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ELSEVE
BALSAM

BEAUTY SHAMPOO
de L'Oréal j ^k  HA_K f i l

[Offre spéciale) 
^^f|£ BJp

utomat
ÎO°-60°
ipreté GENIE
de votre machine

^̂ ^J Les cigarettes finlandaises COLT
I^BI^̂  le paquet

_-__ — _ ̂ -__ • Colt Regular Filtre 1.-
nl#%nr • Colt Long Size Filtre 1.10
[ m W  Jil • Colt Menthol Filtre 1.10¦̂  ^̂  ™" • Colt de Luxe Filtre 1.20
rXToSr • Coït Lïghts Filtre Î.20

9.90
10.90
10.90
11.90
11.90

cW.tf

la cartouche
(10 paquets)

10-16, routa dt Riaz

VENTE SPÉCIALE
Officiellement autorité*
du 16.1.1978 au 30.1.1978

... plut que quelques jours

Nous liquidons sans rémission .notre
stock comprenant plus de

1000
machines à laver
automatiques
réfrigérateurs
congélateurs-armoires
congélateurs-bahuts
lave-vaisselle
tumblers
cuisinières
machines à repasser
automatiques
aspirateurs à poussière
petits appareils
radiateurs, radiateurs soufflants, fours
à raclette, fers à repasser à vapeur,
toasters , machines à café , rasoirs, etc.
Vous trouverez les meilleures marques,
telles que :
MIELE, AEG, NOVAMATIC , ELECTRO-
LUX, BOSCH, SIEMENS, BAUKNECHT,
VOLTA. HOOVER, ADORA , SCHUL-
THESS , JURA , TURMIX, THERMA ,
KOENIQ, INOESIT, SIBIR , ROTEL,
NILFISK, etc.

A DES PRIX

« FUST »
SENSATIONNELS

FUST SA

Et malgré cela...
Garantie de neuf - Conseils neutres.
Service après vente «FUST» : prix bas ,
très bons spécialistes disposant de voi-
tures avec LIAISONS RADIO I

LOCATION — VENTE — CREDIT
ou 10 jours « NET »
aux conditions avantageuses « FUST ».
Magasins ouverts toute la semaine I

Ing. dipl. EPF

Villars-sur-Glâne , JUMBO
Moncor - (fi (037) 24 54 14

&
aison 77/78

SKI LIFTS
SCHWEFELBERG
Carte journalière

1

15.-/8.-
Valable toute la
semaine, incl.

samedi/dimanche
Tél. 037/391091 

^

Machines à laver
Réparations toutes marques
sans frais de déplacement.

Nos occasions dès Fr. 290.—. Profite/
de nos modèles da démonstration.
Bas prix, (fi 025-3 29 60

Dépôt Electro Aigle. 83-158
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CITY BANK
Service rapide 01/211 76 11

Talstrosse 58, 8021 Zurich

¦¦̂ im'";̂

*<*m>mw»»tswmmm — immimium^M- ~lm m m m v m r n̂ 'f m m m m m m

«Je fais deux fois par jour le trajet

Renseignez-mor,' sans frais, sur vos

prêts personnels
sans caution jusqu'à fr. 10 000.-.

Je note qeje vous ne prenez pas de
renseignements auprès des employeurs
et que vos intérêts sont personnalisés.
Nexei: 
Adresse: 
NR locoSte; U

L_W ?E| f!r Palezieux-Lausanne-Palezieux et ^H
LL ^T _P 

^r oommejepossède un abonnement général, ^B 
P5* _f W JePrendstout ™turellementletrainpourmes y oy^ A VENDRE. « m,„. .u.» ..M,

m W âges prives. Avec mon abonnement, pas deprobleme.» ^ 
vue é,endue sur ,oute la 

ré gion '
GRANDE MAISONMlle Francine Kaech, Palézieux-Gare N8| CàRANUb MAISON

L'abonnement général vous permet d'effectuer un nombre illimité de courses sur le réseau des cossu» et confortable d* 20 pièces,
CFF, ainsi que sur quelque 60 chemins de fer privés et compagnies de navigation. En outre, ĵ ££'21*2300 mi"*' m"°  ̂

,a
""n arb

°'
vous bénéficiez de 50% de réduction sur toutes les lignes des PTT, sur certaines entre- j œ $

prises concessionnaires d'automobiles privées, ainsi que sur la plupart des j fg t ë  Prlx Fr- «0000.—
j&k. chemins de fer de montagne et touristiques. j $Ê Capital nécessaire : Fr. 100 000.—
JÉÉk. L'abonnement général annuel coûte fr. 1440.- en 2e classe et fr. 2160.- ÀÈk Convient pour home d' enfants , maison

SE-, en 1re classe. Am de repos , personnes âgées , collectivité
Prospectus et renseignements

au guichet des gares.

Chemins de fer fédéraux suisses

de repos, personnes âgées, collectivité

Agença Immobilier»

Claude BUTTY
Estavayer-le-Lao. Cfi 037-63 24 24.«»

pour votre téléviseur.

Téléviseur couleur PHILIPS
avec service REDIFFUSION !

f̂  ww^EiMlmai

Toujours le meilleur service

- -̂s^^^ ipS' ' r'":":'iajS Philips 26C665, même
ŝjS=ssSsSï

^gepH*Llr "'¦ I I modèle que le 26C669, mais
ssST nde rep,r ,nrs 1 __sl sans télécommande. Loca-
le*»00 î&O ĵwous- I 1 tion p.m. Fr. 9fc»5 89.95

JC pW ĵ^-jcS**5*  ̂ 1 + Fn 11.-pour service total.
^—rzz^̂ *̂  Hl39f I net Fr. gr% ft lf» o«ss*5  ̂ ï -5 .  I eu»* vKZjrla

r
f JMT V U

0̂S^̂
Philips 26C669, le modèle
de pointe de Philips à écran
panoramique 66 cm, électro-
nique sensors pour sélection

électronique par chiffres Philips 22C644 ,
téléviseur couleur

de table multinormes,
56 cm, tube <quickstart>

lumineux. Raccordements
pour casque d'écoute, pour
haut-parleurs extérieurs,
vidéo-recorder, télécom-
mande à ultrasons. Location
p.m. Fr._»!fO 97.75
+ Fr. 11.-pour service total.

3ÏÏir 32Sa.'

de 12 programmes, curseur
pour réglage du volume
sonore, des basses et des
aiguës, luminosité, contraste
et saturation des couleurs,
2 haut-parleursfrontaux,
indication des programmes

à balayage 110°.
sélecteur 12 touches

Location p.m. Fr. âfeTB
80.90 + Fr. 11.-

pour service total.
net Fr

• Location TV couleur à Fr. 39.50 p.m. déjà
=%, (National TC 361 EU), service total compris! Durée
ï- .\ de location minimum 8 mois.
{ \ (  • Garantie de service comprise dans les prix.
y) • Nouveauté pour tous: service Rediffusion
sK et abonnement de service épargne. Demandez le
i/*-^ prospectus gratuit

POUR IMAGE ETSON
REDIFFUSIONSA,Fribourg:26r rue St-Pierre,tél.0372255 51.Avry-sur- 9* _E?ftl ICEB IŒI_ftl__i
Matran FR: Avry-Centre , tél. 037 301612 REl i/i rr UwlVI l

Vous trouvez chez Pf ister le plus grand choix de meubles rembourrés en cuir à la hauteur des exigences les plus
-:' -• ^̂ ^Cxs§îfcp|'!r>érf_ iK&? ^^

•̂ W f̂/r%  ̂ un 
* jHHlMMiWlWmfflT _§_ ' - m. JP &£% :,: - '--^

\\>_fielMggjj^HJ HfiL I v<ejj—<>y I é&£ É̂ û . ^TTjBnBH!p |

î||̂  î ^Hbt̂ sasaiâi Êflfflw ¦oa I_L_______J__^______A_ZI___J »
TÊÊ ' =\\\\Y SHAïI————B HT _^B HJ ï i ' , r -^^̂ 1 ^ i r -̂ ^^^̂ B ™
tu| __HP^?v^^H sâ-̂ Èi I _ i L -"_, I * J L ~ x ~ J °-

La maison Pf ister peut vous offrir des salons élégants
 ̂
en cuir véritable entre Fr. 1740.— et Fr. 14440.—. Notre
assortiment complet comprend aussi bien étendu de

. - confortables lounge chairs, des fauteuils pivotants, des
rocking-chairs, des fauteuils TV réglables , des love seats,
des chauffeuses modernes, des salons panoramiques à

. - composer selon vos désirs, de classiquessalons Chester-
â? field , des poufs...  bre f, de quoi satisfa ire tous les goûts.

WàmN ŷ  ̂ '"' ^̂ ^11 Ŵ -̂ ¦ ' " ' -"¦ Dans notre exP°sit i°n deSede: modèle DS 77 en fin e
: , HP BŜ ?|_S£--aSaiai___Œ.̂ Sw ***Q̂ r̂ ¦. vachette de différentes teintes. Avec tous les avantages

- .'. combinés d' un siège-élément et d' un fauteuil à haut
sliigaJKsHBHHSflE1—MBBBH - dossier pouvant s 'ouvrir pour former lit.

Al/r-V-PAntM» MP_IAI-Lli-I.il ld00 E_ • LUND113.30-20 h, MARDI -VENDREDI 9-20 h, SAMEDI 8-17 h • Paradis des enfants • Q 037- 309131MVry-Uemre fWmWm^ 1400 \jà m- Châqua MERCREDI _èa U3Q h tout las 30 min. but ç.raU_t : Fribourfl gara - Beauragard - Hôpital - Moncor

1 semaine dès W ĵ| Êfl HF flP V&Fr.990.- &̂SSs0de Genève. ~^^fe  ̂ H WJT

Afrique
occidentale
En Gambie et au Sénégal le beau temps est toujours de la partie. Dans
un décor exotique et un climat des plus doux, vous trouverez le soleil,
les plages et la mer. Jouissez de l'hiver dans Tune de ces oasis du
soleil restées intactes. -^MMf lSb.V; SVlU.Jl'^Â

Yols hebdomaires avec BALAIR, affiliée à SWISSAIR. ù^_Tn^tt

Autre variante idéale: <̂~*SS iïï
Circuit Gambie/Sénégal combiné avec un séjour balnéaire. ~=̂ ~~»ï2^li

Voyages Kuoni - à votre agence de voyages et dans 50 succursales Kuoni.
Succursale Kuoni dans votre région: Fribourg: 4, av. de la Gare 811101. Genève: Rue
de Berne 310100. Rue du Rhône 358605.

SUES Les vacances - c'est Kuoni ^**tf ^£mEi
wr ^-<î rt5__»W5a_wW5_3lL f̂^̂ m m̂^̂

N'attendez pas le dernier moment
pour apporter vos annonces



LA LIBERTÉ

MAROQUINERIE
NOUVEAUTÉS

Foulards
soie pure * .-

Collants 5 paires 5.-
Sacs
en cuir dès 19.-

Fourrures Vi prix
CONFECTION ENFANTS

Robes filles
dès 30.-

MANTEAUX, BLOUSES
et JUPES FILLES

à prix avantageux
AMEUBLEMENTS

Garniture
salle de bains 50.-

Rideaux
déc.

dès 4.—

Lavettes /
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Entreprise de la banlieue fribourgeoise engage pour entrée immédiate ou
pour date à convenir

SECRETAIRES - COMPTABLES
ainsi que

SECRETAIRES - ACHATS
Nous demandons :

— langue maternelle française
— formation commerciale ou CFC
— quelques années de pratique

Nous offrons :
— les prestations et les avantages sociaux d'une grande

entreprise.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs offres de service
avec curriculum vitae et prétentions de salaire à

USIFLAMME SA
Service du personnel

Case postale 235, 1752 Villars-sur-Glâne
17-153

ff S ^^*41 f S  I v

PullS dès 12
Robes dès 29
Deux-pièces dès 39
Ensembles
de ski dès 99

CONFECTION MESSIEURS
Pantalons dès 9.-
Vestons
mode ou classique dès49.-
Pulls
ou chemises dès 9.-
Cravates

3.— 6.— 9.— 12.—

CONFECTION DAMES

MÉNAGE
Assiettes
à soupe ou plates

4 pièces 6.—

Verres
à vin

I A  
pièces

Corbeille
à linge o.—

ISPpIl
NEUCHATEL \̂ 0Ê0

10m̂ 
^Nous cherchons \SSS

pour notre Marché de Fribourg §§§
AU RESTAURANT

jeune cuisinier È|
Nous offrons : vcvfe

— Place stable e> $̂§5
— Semaine de 44 heures sJSSSs
— Salaire Intéressant S§S§
— Nombreux avantages sociaux §§c§s

Ê 3 M-PARTICIPATION
Remise d'un titre de Fr. 2500.— qui donne sSSSS
droit à un dividende annuel, basé sur le «SNSS
chiffre d'affaires îSSS

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MIGROS NEUCHATEL §§§;
service du personnel, tél. 038 3511 11, Int. 241, v$oi
casa postale 228, 2002 NEUCHATEL. \§SSS

N 1̂̂

13 14 li gratuite

Restaurant avec terrassa
au l̂ r étage

Dienstleistungsunternehmen sucht elnen selbstàndi-
gen

LEITER
fur seine Agentur In Freiburg.
Aufgaben :
— Fùhrung und Weiterausbau der Vert reter-Organi-

sation
— persônliche Verkaufstàtigkeit
— kaufmànnische Leitung der Agentur
Anforderungen :
— dynamische Persônlichkeit (Unternehmertyp)
— kaufmànnische oder gleichwertige Ausbildung
— Kenntnisse im Verkauf
— Selbstândigkeit
— Idealalter 30 bis 40 Jahre
— Spra'chen : Deutsch und Franzôsisch
Gegenleistungen :
— Leistungslohn mit Basisgarantie
— gut ausgebaute Sozialleistungen
Anmeldung :
Lebenslauf unter Chiffre OFA 2079 F, an Orell Fiissli
Werbe AG, Postfach, 8000 Zurich.
Absolute Diskretion zugesichert.

Toutes vos annonces
par Publicitas, Fribourg
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LATOYOTAHI-ACEA W l jwô 
TOUT POUR PLAIRE AUX SUISSES. qui vaut son prix

OpeIKadett
Pour avoir uucluue succès ea Suisse, une camionnette doit Nouvelle Tovota Hi Ace 2000

__M9Wn,,,,- J
 ̂ OAQO.-

A

Pour avoir quelque succès en Suisse , une camionnette doit
offrir pas mal: une jolie carrosserie, un habitacle confortable, da
bonnes qualités routières, des dimensions sur mesure, une con-
ception de sécurité étudiée, un prix d'achat raisonnable, une
consommation modique et un entretien économique. Tout cela/
la ToyotaHi Ace Pa.

La Toyota Hi Ace a une jolie carrosserie.
La ToyotaHi Ace offre le confort d'une voiture de tourisme.

Sa cabine large et profonde possède un équ ipement excep-
tionnel, comprenant par exemple un auto-radio, un siège de con
ducteurrédlable. à dossier inclinable, un essuie-elace à balavaee
intermittent, des manettes combinées au volant , etc.

La ToyotaHi Ace présente des dimensions sur mesure.
Malgré son encombrement réduit — elle se case dans un garage
ordinaire — elle possède un maximum de-volume et de charge
utiles. Elle est dotée d'un hayon arrière d'une pièce et d'une
porte coulissante latérale, qui facilitent le chargement des
palettes.

La Tovota Hi Ace a orofité d'une concention de sécurité
exemplaire. Elle est dotée d'appuis-tête, de ceintures à enrou-
leur, d'un essuie-lunette arrière, de pneus radiaux
acier, d'un pare-brise en verre feuilleté et de freins avant à
clique ventile.

La ToyotaHi Ace est a tout point de vue avantageuse. Pas
chère à l'achat, elle est économique à l'entretien, consomme peu
et se contente d'essence ordinaire. De plus, comme chaque
Toyota, elle est multigarantie 3 ans.

Oui, la Toyota Hi Ace est à tout point de vue avantageuse
reour vous. Vovez. vous-même, dans votre aiience Tovota!

La nouvelle ToyotaHi Ace 2000 a non seulement un moteur
plus puissant et cinq portes en série, mais encore un empatte-
ment supérieur de 20,5 cm et une carrosserie rallongée de
35 cm. Aussi son volume utile a-t-il gagné 0,7 m3 par rapport à
la version 1600 et atteint-il 6,2 m3. Sa charge utile aussi a crû
de 130 kg et s'élève a 1180 kg. La nouvelle Toyota Hi Ace 2000
existe en fourgonnette, vitrée ou non.

ToyotaHi Ace 1600
Robuste moteur à 4 cylindres et soupapes en tete (OH\  ).

de 1587 cm3, développant 48.5 k W (66ch D1N) à 5200 tr min
et un couple maximal de 117 Nm (ll .Qmkg) à 3000 tr, min;
caDacité de remorauaee earantie de 1200 ks.

Tovota Hi Ace 2000
Robuste moteurà 4 cvlindres et arbre à cames en tète (OHC)

de 1968cm3,développant65.5k\V(89chDlN)à5000tr min
et un couple maximal de 145,2 Nm ( 14.8 mkg) à 3600 tr/min;
capacité de remorouaee garantie de 700 ke.

ne. Uî \.... 1AI1I1..)..',.,.;. .. .îl.ïn,. T...I . u: i . . .. e «.eue :. ,.!-.,.,....
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Opel Kadett. La reine des compactes.

Garage Majestic, Gasto n Magnin, 1635 La Tour-de-
Tréma, (fi 029-2 84 84. Distributeurs locaux :

Garage du Crêt , Gérard Rouiller , # 029-8 54 29
_ Garage des Vanils, Alphonse Mooser , 1637 Charmey,
ta (fi 029-711 52

Tovota Hi Ace 1600
fourgonnette vitrée
3 à 14 .places bu* , ,
Icolaire 24 plteët. -!1

1070 kg de charae iti
à partir de fr. 16 450
{supplément de
fr. 600.— pour un»
Se norte)

Pour les entreprises, les artisans et les particulier: _e"̂ SS^^̂ .l'avantageux Multi-Leasing Toyota! §3 S*^^ ^
Pour tout renseignement , téléphonez au 01/52 97 20. P^SJ^V.t

TOYOTÂ
Vous pouvez nous faire confiance
Tm.nl* «5A «it SafVnu/it (Mff\ A7 «î^ 11 "

Volume utile 5,5 m\ 4 portes, charge ïl places , 4 portes , fr. 18 750
utile 1100 kg. fr. 15 950.- ; supp lé-
ment de fr. 600.— pour la 5e porte
Toyota Hi Ace 2000 fourgonnette
Volume mile 6.2 m '. 5 portes, charge
mile Hiflti, fr n qoei -

Avenches : Gabriel Clément , Garage La Romaine , ty 037-75 13 82 — Bossonnens : Garage Jacques Cottet , ({J 021-56 42 38 —
Bulle : A. Jonin, Garage St-Christophe, cp 029-2 73 28 — Courtepin : Garage Lucien Schleuniger , 0 037-3411 20 — Givisiez :
Garage FISA, E. + L. Zosso, £5 037-26 10 02 — Lully : Garage H. Koller , £3 037-6312 77 — Marly : Garage de Marly, E. Berset S.àr.l.,
Cfj 037-4617 29 — Neyruz : Garage Ferd. Mettraux ,  ̂037-3718 32 — Siviriez : Gabriel Marchon, Garage Moderne, ty 037-5612 23.
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Tous AU DEPART...'
à la maroquinerie, 10 rue de Bourg, Lausanne

jeudi 26, vendredi 27
A A 0/ et samedi 28 janvier
/#' 11 Iç. de rabais sur tous

sLm\3 /O les articles non soldés CI. Ruttimann
\. 22-7529

Tous AU DEPART...
à la maroquinerie, 10 rue de Bourg, Lausanne

jeudi 26, vendredi 27
1Ao/ et samedi 28 janvier
/#' 11 Iç. de rabais sur tous

sLm\3 /O les articles non soldés CI. Ruttimann
22-7529

Favorisez de vos achats, les maisons qui nous confient leur publicité

ie>una ni;\ce eowei cn assis*canine e e e \ » t i a  ne v i t -  ineeuapia iea i i
Empattement 2290 mm. charge utile Charge utile 1100 kg, fr. 15 730.—
du châssis 1310 kg.fr. 14 950.-

To\ i*l_ Hi Ace 1600 leeur r -e  en »¦ lo \  eeta Hi Ace 1600 minibus

Tewot»
HJAcf20fl«
fourgonnentfourgonnette
vitré*
3àl6pla«s.
5 portes, 1180 k _
de charge utile,
à partir de
fr. 1R 6S(1 —

COURS DU SOIR
Quel que soit votre âge,

devenez

Esthéticienne
Cours du jeudi soir à Fribourg

r le diplôme de l'ASSOCIATION SUISSE
D'ESTHETICIENNES ASEPIB.

Renseignements :
Ecoles professionnelles d'esthéticiennes

du prof. Francis Lâchât,
case 530,1701 Fribourg, C 037-22 4018

i7_ 'jnrnoa

204 GL EffiEuES! /  ̂
^1974, 42 000 km, sabls 

'
" ^

304 A VENDRE jÂ I DI M [.V
1971, bleu» j r ^ l l m W  I H il̂

-_.

i397054sab,e,45 ooo kn, OPEL Kadett "Notre assurance"
504 L autom. 1^*® Spéc. disent nos assurés.
1975, 64 000 km mod 1971 4 nnrte» - . »
dès Fr. 120,05 expertisée 

p ' es' Agence générale
P« mol. Fr 4600- de FRIBOURG
Expertisées, garanti» r. »„, .. .. „r:*" ,,: 9 """.Haï J.- P. JENNY

EJ5J3IP| OCCASIONS
ÉBjMd 4 salons 290.-, 580

2 divans 95.-, 145¦"¦'¦¦"¦e_______ 4 fauteuj|s 90 ._ 11S

17 19R15 1 'able rall0n98 etl/-1^61Z 4 chaises 290
_____________ 2 lits 190.-, 320
A VENDRE 1 coiffeuse 130

1 vaisselier 390

r.Y oonn 1 "__*_»
2 armoires 155.-, 260.-

1975, bleue métal.. 1 ¦'* d'enfant 90.-
50 000 km,
expertisée. F. CHOPARD
facilités de paiement. Roul, de viflar* 115
Cfi 037-61 49 79 «* 037-24 29 14

FRIBOURO

Inspecteurs :
Fernand AYER, Villars-sur-Glâne
Jean COCHARD, Villariaz
Jean GULER, Morat
Gilbert KOLLY, Marly
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Si le nouveau règlement du Grand Conseil est adopté
ira-t-on vers une restriction du bilinguisme au Parlement

Les paroles des députés seront
gravées sur bande magnétique

Les députes fribourgeois pren-
dront session le mardi 7 février, jour
du Mardi-Gras. Ils entendront, ce
jour-là , un rapport de la commission
de validation sur l'arrêt du Tribunal
fédéral concernant les irrégularités
commises en ville de Fribourg lors
des élections législatives cantonales
de l'automne 1976. Parmi les messa-
ges qu 'ils ont reçus, figure celui
accompagnant le projet de nouveau
règlement du Grand Conseil.

Le règlement actuel n'aura pas eu
longue vie. Il est entré en vigueur le
1er décembre 1971. Selon le rapport ,
adressé aux députés par la commis-
sion chargée d'en élaborer un nou-
veau, le texte de 1971 « obscurcissait
les choses à vouloir les éclairer de
façon trop vétilleuse » . La commis-
sion ajoute : « Il faut dire aussi qu 'il
a été préparé par un Grand Conseil
qui venait de subir une importante
mutation politique... On s'aperçut
très vite que. pensé par et pour les
députés d' une certaine époque , ce
règlement gênait les parlementaires
de la nouvelle génération plus qu 'il
ne les aidait ».

Le sentiment de malaise provoqué
par le règlement de 1971 se concréti-
sa dans une motion déposée en 1973
par le député Bruno Fasel. Une com-
mission spéciale fut chargée d'étu-
dier les modifications à apporter.
Elle s'aperçut bientôt qu'il était pré-
férable de reprendre les choses à
zéro. Elle y mit cinq ans.

.Son travail «e fut guère facilité
par le- fait  qu 'elle fut un lieu de
passage très fréquenté. Le message :

... La composition de cette commis-
sion se modifia de manière assez im-
portante... On peut dire qu 'une
bonne trentaine de députés y firent
des apparitions plus ou moins dura-
bles et que, d'une manière générale,
les nouveaux venus avaient une ten-
dance très nette à tout remettre en
question ». Elle connut même un cer-
ta in  succès puisque le nombre de ses
membres est passé de treize à dix-
sept.

On choisit donc une refonte com-
plète. On fit même un voyage en
Valais pour y étudier la manière
dont le Parlement cantonal y avait
résolu le problème de la traduction
simultanée. Ce voyage d'étude est
resté sans influence sur le projet
soumis au Grand Conseil fr ibour-
geois puisque seules les propositions
sur lesquelles les députés doivent
voter sont traduites dans un sens ou
dans l'autre — et sur demande seu-

lement — par le secrétaire ou son
adjoint.

En revanche, le projet de règle-
ment prévoit l'enregistrement inté-
gral des débats sur bande magnéti-
que. Comme il prévoit également
que le député parle debout et de sa
place il faudrait prévoir l ' installa-
tion de septante micros mobiles d'un
coût approximatif de 60 000 fr.

L'intention principale de ce projet
est d'alléger les débats publics et de
rendre plus importants les travaux
en commissions et en groupes. Les
auteurs souhaitent que leurs collè-
gues ne reprennent pas - en séance
plénière les arguments déjà dévelop-
pes en commission. La presse, rele-
vons-le, ne suit pas les travaux des
commissions. Bien que sa place au
sein du Parlement soit incommode et
insuff isante , elle est en mesure de
répercuter auprès des électeurs les
paroles prononcées par les députés
dans l'enceinte de l'Hôtel cantonal.

(fg)

Ecole Normale :
affaire normale

La construction des nouveaux
bâtiments de l'Ecole normale de la
rue de Morat a dépassé de 173 140 fi-
le total des dépenses admises. Cette
somme représente, selon un rapport
du Conseil d'Etat , 1.2 »/V des 14 mil-
lions 590 admis. Selon le Conseil
d'Etat , le résultat financier de cette
opération est positif. Le Gouverne-
ment cantonal se félicite de la qua-
lité des nouveaux bâtiments et
relève leur bonne adaptation aux
« exigences de notre temps ». Des
économies ont été réalisées, dit le
rapport , en renonçant à un ascen-
seur pour l'internat et à cinq gara-
ges, (fg)
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COMMISSION DE GESTION ?

Frein et accélérateur
dans la même voiture

La commission chargée d'étudier le projet de règlement du Grand Conseil
avait également reçu pour tâche de répondre à une motion déposée et dé-
veloppée par M. Pierre Barras, député pdc.

M. Barras demandait que l'on ins-
t i tue une commission de gestion, dis-
tincte de la commission d'économie
publique, ¦ qualifiée d'oligarchique
par le motionnaire. C'est de ne pas
prendre en considération la motion
Barras qu 'il s'agit en conclusion d'un
rapport où l'auteur, M. Marc Waeber
ne s'est pas dépouillé de ses talents
de feutlletonniste. Qu on en ]uge :
K C'est la difficulté où s'est trouvé le
Parti démocrate-chrétien, après les
électicft« de fin 1976, de donner sa-
tisfaction à tous ceux de ses élus qui
auraient aimé faire partie de la com-
mission d'économie publique » — ar-
gument invoqué par le motionnaire à
titre personnel — qui a, notamment,
retenu son attention.

Pour le rapporteur-président, la
seule chose importante est de savoir
si la création d'une commission de
gestion présenterait un avantage,
même modeste, pour la bonne mar-
che des affaires du canton. La con-
clusion est négative. Des télescopages
incessants seraient inévitables. La

Fribourg :
jeune femme renversée
sur un passage de sécurité

Hier , vers 18 h 15, une automobiliste
de Fribourg qui circulait à la route des
Arsenaux, à Fribourg, en direction de

commission des gestions aurait ten-
dance à pousser à la dépense, alors
que celle d'économie publique, com-
me son nom l'indique, encouragerait
à l'économie.

Le rapporteur-président utilise
une comparaison mécanique : « Cela
fait penser à une voituœ qui n 'aurait
qu 'un accélérateur et à une autre
voiture qui n'aurait qu 'un frein.
N'est-il pas plus logique d avoir une
voiture possédant en même temps
l'accélérateur et le frein , en plus du
débrayage, bien sûr '.'

Sur cette image,' le rapporteur-
président se livre à des considéra-
tions fort élogieuses pour la commis-
sion d'économie publique en général
et la discrétion de ses membres en
particulier.

Le rapporteur-président conclut
qu 'il est préférable de maintenir les
choses en l'état. A moins que le
Grand Conseil exprime la volonté
d'augmenter légèrement le nombre
des membres de là commission
d'économie publique... (fg)

la gare, a renversé, au carrefour de
l'Industrie, un piéton qui traversait la
rue sur un passage de sécurité. Grave-
ment blessée aux jambes, Mlle Anne-
Marie Moysan, âgée de 24 ans, a été
hospitalisée à l'Hôpital cantonal. (Lib.)

THEATRE :

PAS D'UNANIMITE
M. Jean Pythoud, conseiller général ,

membre de la commission ad hoc char-
gée de l'examen dû projet de salle po-
lyvalente aux Grand-Places, « a nette-
ment exprimé un certain nombre de
réflexions critiques qui le conduisent
à douter de certains aspects architec-
toniques, cohstructifs et fonctionnels du
projet en regard des exigences posées .«.
Dans ces conditions, il conteste l 'infor-
mation, publiée .hier dans ces colonnes,
selon laquelle la commission aurait été
unanime à trouver le projet conforme
aux exigences posées. (Lib.)

La Roche :
double télescopage

Hier , à 9 h. 30, une automobiliste
vaudoise circulait de Bulle vers Fri-
bourg par La Roche. Au lieu dit « Le
Stoutz ». à l'entrée de La Roche, elle
heurta l'arrière d' un autobus à l'arrêt
et qui empiétait sur la chaussée. L'auto
vaudoise fut ensuite heurtée par une
auto bulloise qui circulait dans le mê-
me sens. Il y eut au total pour plus
de 10 000 francs de dégâts. (YC)

Morat : un enfant renversé
par une voiture

Hier, vers 13 heures, un automo-
biliste qui circulait dans le quartier
de Willerweg, à Morat , a renversé le
jeune Marco Depavassis, âgé de 7 ans,
qui s'était précipité devant la voiture.
L'enfant a été blessé à la hanche et
conduit à l'hôpital de Meyriez. (Lib.)

Ursy : un nouveau
secrétaire communal

Le Conseil communal d'Ursy a nom-
mé comme nouveau secrétaire commu-
nal M. Charly Dénervaud, en remplace-
ment de M. Guy Périsset , démission-
naire, après avoir occupé ce poste à la
satisfaction de tous durant Une douzaine
d'années. ' M. Guy Périsset .conserve
toutefois ' le - poste de boursier ' commu-
nal. (L. M.)

Restaurant Le Relais
GRUYÈRES

(p 029-6 21 28 - fermé le mardi

mercredi 25 janvier
RÉOUVERTURE

M. et Mme Chr. Roth
17-12657

Un cambrioleur face à un jaguar
Les statistiques de la police de sûreté

Durant les mois de novembre et
décembre 1977, la Police de sûreté a
eu à s'occuper des cas suivants :

• 101 vols et tentatives de vols avec
effraction , les cambrioleurs ayant
fait main basse sur une somme to-
tale de 273 570 fr. et causé des dégâts
estimés à 59 805 fr.

• 499 autres infractions contre le
patrimoine pour une somme de
336 054 francs.

C 9 incendies et débuts d'incendie.

9 4 affaires de mœurs.

0 5 disparitions de personnes (4 re-
trouvées).

($ 4 levées de corps.

• 61 infractions à la loi fédérale sur
les stupéfiants.

9 9 vols de voitures (5 retrouvées).

0 91 vols de cyclomoteurs (30 re-
trouvés).

• 15 vols de cycles.
De nombreuses affaires ont été

élucidées au cours de ces deux mois
dont voici les plus importantes :

• Les cambrioleurs qui avaient
fracturé au chalumeau le coffre-fort
du syndicat agricole de Romont. des
coopératives à Estavayer et à Bulle ,
deux grands magasins à Bulle et à
Estavayer en 1976 ont été identifies
et arrêtés, il s'agit d'un Grec et d'un
ressortissant alémanique.

• Le syndicat agricole de Rosé à
lui aussi été cambriolé à plusieurs
reprises ces dernières années de mê-
me que la fabrique Hortex , l'auteur ,
un Fribourgeois a été arrêté.

# Les cambrioleurs qui en 1974
avaient ouvert au moyen d'explosifs
le coffre-fort d'une entreprise de

matériaux construction à Bulle, ont
aussi été identifiés.

• Les cambrioleurs de la pharmacie
de l'Hôpital cantonal , deux toxico-
manes, ont été arrêtés.

• Les cambrioleurs d'un garage à
Chiètres, qui avaient emporté 5000
francs, et laissant la porte ouverte,
permis la fuite d'un jaguar qui a
été écrasé par une voiture, ont été
arrêtés, ils ont aussi reconnu avoir
cambriolé à plusieurs reprises la sta-
tion Migrol à Morat.

# 4 mineurs de 13 à 18 ans ont été
dénoncés au président de la Chambre
pénale des mineurs pour une centai-
ne d'effractions de baraques de
chantiers  durant les quatre derniè-
res années.

9 Le cambrioleur de chalets, de vil-
las ainsi que de la cave du restaurant
de Portalban a été arrêté.

• L'auteur d'une agression commise
à Pérolles sur un ressortissant fran-
çais qui avait été dépouillé de 3000
francs a lui aussi été dénoncé au ju-
ge d'instruction de la Sarine.

t Un escroc qui avait détourné
15 000 francs au préjudice d'un com-
merçant du district du Lac a été dé-
noncé au juge d'instruction du Lac.

0 L'auteur de très nombreux cas
d'exhibitionnisme dans une voiture
et devant des enfants qui a sévi dans
plusieurs districts a été dénoncé au
juge d'instruction. Il en est de même
de l'exhibitionniste qui hantait le
quartier du Guintzet et le Bois de
la Villa St-Jean, ce dernier avait en
plus tiré avec une carabine à air
comprimé sur des passants.

• Un proxénète notoire a été défère
au juge d'instruction de la Sarine,
il a reconnu avoir reçu , ces dernières
années, 72 000 fr. de son « amie ».
(Com.)

APRES LA CREATION D'UNE ŒUVRE
DE NORBERT MORET A BALE

Réactions élogieuses de
la presse alémanique
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Les « Hymnes de silence » de Nor-
bert Moret , créés récemment à Bâle
par Paul Sacher, ont suscité des
réactions intéressantes et élogieuses
dans certains journaux de la Suisse
alémanique. Soit Peter Hagmann de
la « Basler Zeitung », soit A. Briner
de la « Nouvelle Gazette de Zurich »
considèrent l'œuvre comme une
révélation.

Le rédacteur musical de la NZZ
écrit qu 'il s'agit d'une des « créations
les plus excitantes de ces derniers
temps » . (...) « L'étude de la partition
renforce, après une première lecture ,
l'impression d'un naturalisme lié à
une intériorité mystique, comme on
le trouve dans certaines œuvres d'un
autre catholique , le maître de Moret ,
Olivier Messiaen ».

« Un peu comme chez Messiaen.
poursuit Briner , il ne faudrait  pas
trop se laisser influencer par un
« programme », même s'il est impri-
mé dans la partition ou dans le pro-
gramme du concert. Ces « Hymnes »
laissent apparaître sous leurs arêtes
et cassures, leurs brusques change-
ments de dynamique extérieure, de
matériaux sonores et de tempo inté-
rieur , une imagination sonore d'une
spontanéité étonnante et la capacité
de réaliser sans compromis ce qui
est « ouïe ». Dans cette attitude sans
compromis se reflète d'ailleurs un
élément de dédain à peine conscient
des techniques de composition. Et
ce trait de caractère, certainement
propre à Moret . il pourrait avoir
été confirmé par Arthur Honegger.

Mais on ne pense que de très
loin aux maîtres de Moret lors-
qu 'on se trouve face à cette partition
à la fois simple et complexe, exi-
geant des changements permanents
et une disponibilité toute « religieu-
se ». Moret , qui semble être parfois
presque indifférent face aux solu-
tions qu 'il a trouvées — bien des
choses pourraient « mieux » sonner
— apporte certainement ses propres
problèmes ; et ce sont des problèmes
plus intéressants que la plupart des
autres  les ont. U se pourrait — une
écoute répétée le révélera — qu 'il
s'agisse là , d'une des œuvres les plus
fortes de la décennie ».

Les considérations de Peter Hag-
mann clans la « Basler Zeitung » vont
dans le même sens lorsqu 'il constate
d'entrée que l'œuvre de Moret
dépasse par son imagination sonore
et le maniement sans complexe des
moyens d'expression les œuvres de
Vogel et Kelterborn.

« U est intéressant de voir avec
quelle simplicité Moret empoigne le
matériau thématique : sans fioritu-
res, il place un accord de ré majeur
doux à côté d'agrégats sonores, des
mélodies mélancoliques à côté d'ef-
fets de percussion inhabituels ».
On peut se situer comme on veut
face à ces « Hymnes de silence »,
une chose me semble certaine :
Moret a réussi à s'imposer et on en-
tendra — à juste titre — encore par-
ler de lui » . M. FI.
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Aujourd'hui, à 12 h 45,
sur Radio romande 1
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Face-à-face
Jean-Francois Bourgknecht
Félicien Morel

Sauf modification de programme de
dernière minute, la première chaîne de
la Radio romande (RSR 1) diffusera au-
jourd'hui , entre 12 h. 45 et 13 h , un in-
téressant face-à-face qui, durant une
dizaine de minutes, opposera Me J. -F.
Bourgknecht , conseiller aux Etats, à M.
Félicien Morel , conseiller national. Ce
débat ne devrait pas manquer de pi-
ment, puisqu'il intervient moins d'une
semaine après la publication dans « Tra-
vail » d'un article signé du président du
Parti socialiste fribourgeois et dans le-
quel M. Félicien Morel s'en prenait en
termes assez vifs à Me Jean-François
Bourgknecht (voir « La Liberté » du 20
janvier 1978). (c.j.)

Qu en pensez-vous ?
Les boîtes de fondants

On espère toujours deux couches de
fondants. La place ne manque pas. Mais
l'emballage sophistiqué a un pourcen-
tage tel de papier frisotté ct de gaufres
plastifiées qu'il faut souvent déchanter.

Ce n'est pas la première couche do
douceur qui manque le plus aux hom-
mes, maïs la deuxième, celle que l'on
espère sous la cordialité de surface.
Tout ce vide encombré par des riens à
jeter

Candide
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« Rien ne peut nous séparer de

l'amour de Dieu, pas même la
mort ».

Rom 8 vers 38
Monsieur Gaston Girard-Bussey à Le Bry ;
Monsieur André Girard , ses enfants et petits-enfants, à Pully ;
Monsieur et Madame Charles Girard, leurs enfants et petits-enfants, à La Chaux-

de-Fonds ;
Monsieur et Madame André Vuilleumier, leurs enfants et petits-enfants, à La

Chaux-de-Fonds ;
Madame veuve Marguerite Filistorf , ses enfants et petits-enfants, à Avry-sur-

Matran ;
Les enfants et petits-enfants de feu Henri Cardinaux-Bussey, à Montreux ;
Madame veuve Félix Bussey-Barras, ses enfants et petits-enfants à Vitrey-sur-

Mance (France) ;
Madame veuve Blanche Kopp-Bussey, ses enfants et petits-enfants, à Hitzkirch ;
Monsieur et Madame Félix Kopp-Bussey, leurs enfants et petits-enfants, à Hitz-

kirch ;
Madame veuve Alice Mulhauser, ses enfants et petits-enfants, à Fribourg ;
Les enfants et petits-enfants de feu Louis Bussey, à Fribourg et Sierre ;
Madame Joye-Bussey à Fribourg ;
Les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame
Gaston GIRARD

née Rose Bussey

leur très chère et regrettée épouse, sœur, belle-sœur, tante, marraine, cousine,
parente et amie, enlevée à leur tendre affection le 23 janvier 1978, après une longue
et pénible maladie supportée avec courage et résignation, dans sa 78e année.

La cérémonie religieuse aura lieu au crématoire de Beauregard à Neuchâtel le
mercredi 25 janvier 1978 à 15 heures, dans la plus grande intimité de la famille.

La défunte repose en la chapelle mortuaire de l'église Saint-Pierre, à Fribourg.

On est prié de ne pas envoyer de fleurs ou de couronnes.

R. I. P.

Le présent avis tient lieu de faire-part
17-1001

t
Tes souffrances sont finies.
Sur le seuil de sa Maison notre Père
t'attend et les bras de Dieu s'ouvriront
pour toi.

Monsieur et Madame Marcel Bulliard-Philiponna et leur fils Vital, à Rossens ;
Monsieur et Madame Francis Bulliard-Privet et leurs enfants, à Rossens ;
Madame et Monsieur René Wuillemin-Bulliard et leurs enfants, à Le Mont-sur-

Lausanne ;
Madame et Monsieur Bruno Schafroth-Bulliard et leurs enfants, à Morat ;
Madame et Monsieur Armand Bueche-Bulliard et leurs enfants, à Rosé ;
Monsieur et Madame Bernard Stadelmann-Bulliard, à Fribourg ;
Mademoiselle Rose-Marie Zosso à St-Antoine ;
Monsieur Jules Bulliard à Rossens, ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-

enfants ;
Monsieur et Madame Francis Philiponna à St-Prex, leurs enfants, petits-enfants et

arrière-petits-enfants ;
Monsieur Charly Rottzeter à Fribourg ;
Les familles Bulliard, Philiponna, Barras, Corminbœuf , Donzé, Jobin et Chenaux ;
Les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Jean-Michel BULLIARD

leur très cher et regretté fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, filleul, neveu,
cousin et ami enlevé à leur tendre affection le 23 janvier 1978, dans sa 22 année,
après de très grandes souffrances supportées avec courage et résignation, muni des
sacrements de la sainte Eglise.

L'office de sépulture sera célébré en l'église paroissiale de Rossens, le jeudi 26
janvier 1978 à 15 heures.

Une veillée de prières nous rassemblrea en l'église paroissiale, ce mardi 24
janvier 1978 à 19 h 45.

Domicile mortuaire : 1711 Rossens.

R. I. P.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

t
La direction et le personnel de Boxai Fribourg; SA

partage le deuil de leur fidèle collaborateur et collègue

Monsieur Louis Schneider

éprouvé par la mort de sa mère

Madame veuve
Marie SCHNEIDER

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.
17-1516

t
Les familles parentes, alliées et amies

ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Louis Ding
enlevé à leur tendre affection le 23 jan-
vier 1978 dans sa 69e année, muni des
sacrements de la Sainte Eglise.

L'office de sépulture sera célébré en
l'église de St-Maurice à Fribourg, jeudi
le 26 janvier 1978 à 9 h 30.

Le défunt repose en la chapelle mor-
tuaire de l'église.

Veillée de prières en l'église, mercre-
di le 25 janvier 1978, à 19 h 45.

R. I. P.

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

17-1601
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t
Madame Colombe Thurlingue, à Ros-

sens ;
Monsieur et Madame André Thurlin-

gue, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Louis Thurlingue,

à Montreux-Vieux (Haut-Rhin)

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Louis Thurlingue
leur très cher époux et père, décédé le
22 janvier 1978, à l'âge de 80 ans, muni
des sacrements de l'Eglise.

L'office de sépulture sera célébré en
l'église de Rossefis, mardi 24 janvier
1978, à 15 heures.

17-20639

La société de jeunesse L'Aiglon

a le regret de faire part du décès de

Madame

Bernadette Mettraux
mère de Mlle Yvette et de

M. Daniel Mettraux, membres actifs

L'enterrement aura lieu le mercredi
25 janvier 1978, à 14 h 30, à Neyruz.

17-20663

t
Le secrétariat des Organisations
chrétiennes-sociales, à Fribourg

a le regret de faire part du décès de

Madame

Bernadette Mettraux
mère de Mlle Yvette Mettraux,
sa fidèle et dévouée employée

17-20661

t
La société de musique La Cordiale

de Neyruz

a le grand regret de faire part du décès
de

Madame

Bernadette Mettraux
membre passif,

mère de M. Gabriel Mettraux et
de Mmes Elisabeth et Yvette Mettraux,

membres actifs

L'enterrement aura lieu en l'église de
Neyruz, le mercredi 25 janvier 1978, à
14 h 30.

17-20650

î
Madame veuve Marie-Louise Auderset-Castella, à Neirivue ;
Madame veuve Marie-Madeleine Auderset-Manzl, à Marly ;
Monsieur Joseph Auderset à Neirivue ;
Famille Francis Nicolet-Auderset à Bettens ;
Famille Pierre-Bernard Camélique-Auderset à Marly ;
Famille Ronald Théraulaz-Auderset à Marly ;
Les familles Carrard et Vionnet à Genève ;
Les neveux et nièces de feu Joseph Bavaud à Fribourg et Lausanne ;
Les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame veuve
Joseph BAVAUD

née Joséphine Auderset

leur très chère et regrettée belle-sœur, tante, marraine, cousine, parente et amie,
enlevée à leur tendre affection , le 23 janvier 1978, dans sa 75e année, munie des
sacrements de la sainte Eglise.

L'office de sépulture sera célébré en l'église du Christ-Roi, à Fribourg, le jeudi
26 janvier 1978 à 10 heures.

La défunte repose en la chapelle mortuaire de l'église.

Veillée de prières en l'église du Christ-Roi, mercredi le 25 janvier 1978 à 19
heures 45.

L'incinération aura lieu dans la plus stricte intimité au crématoire de la ville
de Neuchâtel.

R. I. P.

Le présent avis tient lieu de faire-part.
17-1601
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Madame Rose Brechbiihl-Krattinger à Givisiez ;
Madame et Monsieur François Andrey-Brechbuhl et leurs enfants Myriam et Nor-

bert à Villars-sur-Glâne ;
Monsieur et Madame Gérard Brechbuhl-Schmid et leur fils Richard à Chârtonnaye;
Monsieur et Madame Marc Brechbûhl-Burgy et leur fille Valérie, à Payerne ;
Monsieur et Madame Roger Brechbiihl-Romanens à Fribourg ;
Madame veuve Rosalie Fragnière-Brechbùhl à Belfaux, ses enfants et petits-

enfants ;
Monsieur et Madame Valentin Brechbuhl-Donzallaz à Belfaux ;
Monsieur et Madame Jean Brechbùhl-Rosset et leurs enfants à Fribourg ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Auguste Brechbùhl-

Oberson ;
Les familles Jungo, Krattinger, Schafer, Henninger ;
Les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Ernest BRECHB0HL

ancien fromager

leur très cher et regretté époux, papa , beau-papa, grand-papa, frère, beau-frère,
oncle parrain, cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affec tion, le 23 janvier
1978, dans sa 73e année, réconforté par les sacrements de la sainte Eglise.

Il nous quitte après de longues et douloureuses maladies chrétiennement
supportées.

L'office de sépulture sera célébré en l'église paroissiale de Belfaux le jeudi 26
j anvier 1978 à 15 heures.

Le défunt repose en la chapelle mortuaire de l'église.

Une veillée de prières nous rassemblera en l'église de Belfaux le mercredi 25
janvier 1978 à 20 heures.

L'inhumation aura lieu au cimetière de Givisiez.

Selon le désir du défunt, la famille ne portera pas le deuil.

R. I. P.

Le présent avis tient lieu de faire-part.
17-1601

t
Remerciements

Dans notre profonde peine, nous avons ressenti avec émotion combien étaient
grandes l'estime, l'affection et l'amitié témoignées à notre cher défunt

Monsieur
Irénée BAYS

Que toutes les personnes qui par leur présence, leurs offrandes de messes,
leurs messages, leur envois de fleurs et de couronnes, ont été d'un grand réconfort
pour les membres de sa famille, acceptent leurs remerciements et leur vive re-
connaissance.

L'office de trentième

sera célébré le samedi 28 j anvier 1978, à 20 h., en l'église d'Arconciel.
17-20528



icmra f̂l  ̂ Rencontre avec un commandanl
LE CONCERT D'ADIEU DU CHŒUR MIXTE DE BULLE

A SON DIRECTEUR PAUL-ANDRÉ GAILLARD

Le sentiment d'abandonner
un corps en pleine vie

Théâtre patois à Vaulruz
des acteurs bien dans le ton

Samedi soir, en l'aula de l'Ecole
secondaire de la Gruyère, le chœur
mixte de Bull'e donnait son concert
d'adieux à son directeur depuis 21
ans, Paul-André Gaillard. Mais cette
soirée, selon le vœu du directeur,
voulut être aussi une fête des retrou-
vailles avec les anciens du chœur.
Une bonne centaine de ceux-ci
avaient répondu à l'appel. Autour
d'eux, de nombreux invités ct un
large public firent une ovation méri-
tée aux chansons interprétées. Au

programme f igura ien t  des œuvres
populaires de Bovet , Boudry, Chail-
ley, Doret, Kodaly, Haug et P.A.
Gaillard.

Au terme du concert , se déroula
une sympathique soirée familière
ouverte par M. Raymond Pasquier,
qui préside avec distinction le chœur
mixte depuis 1962. Avec une infinie
délicatesse, il rappela les événe-
ments d'il y a 25 ans. Le chœui
mixte de Bulle était ators dans la
tristesse des décès, à une année d'in-
tervalle, en janvier 1952 et janvier
1953, de ses chefs, Carlo Boller et
Georges Aeby lorsque Paul-André
Gaillard, musicien de 31 ans seule-
ment, vint prendre la succession de
ces deux maîtres regrettés.

M. Raymond Pasquier évoqua à ce
propos les conditions difficiles de
l'installation du nouveau chef. Mais
immédiatement, sa délicatesse innée
le fit adopter des Bullois. « Paul-An-
dré Gaillard , releva M. Pasquier, a
voulu dans ces débuts panser les
plaies. Il a cultivé avec ses chanteurs
le souvenir des disparus en travail-
lant avec eux particulièrement les
œuvres de ses prédécesseurs. La
conquête fut alors rapide. Les quali-
tés du musicien et son charme firent
bientôt du maître un ami ». Les pa-
roles du président Pasquier expri-
ment à ce propos parfaitement les
sentiments de ses chanteurs : « Paul-
André Gaillard a su, avec un rare
bonheur, ouvrir les cœurs à la musi-
que et à l'amitié. Ce musicien a aimé
Bulle et la Gruyère autant que le
peuvent les Gruériens eux-mêmes.
Aujourd'hui, notre reconnaissance
doit être à la hauteur de ce qu'il
nous a donné : le souvenir d'un
homme admirable, d'un musicien, la
marque indélébile d'une grande ami-
tié ».

UNE RECONNAISSANCE
DE DETTE

Bien plus sympathique qu'un di-
plôme de membre d'honneur, le
chœur mixte de Bulle a décerné à
son chef une <* reconnaissance de
dette ». Une partition originale a été
soustraite dans les archives de M.
Gaillard. Photographiée et agrandie,
elle porte les signatures de tous les
chanteurs bullois. Ceux-ci attestent
« reconnaître a leur cher directeur
une dette inextinguible de
reconnaissance et d'amitié pour son
incomparable activité musicale de 25
ans à la tête de la société ».

Et Mme Gaillard, musicienne elle
aussi, fut associée à l'hommage.
« Vous nous aviez confié un tout
jeune homme et jeune musicien,
Nous vous rendons aujourd'hui un
musicien célèbre dans toute l'Euro-
pe », lui dit notamment M. Pasquier.
Le chœur mixte avait confié à l'un
de ses membres, Jacques Rime, pein-
tre animalier, le soin de composer un
souvenir pour l'épouse du chef qui
s'en va.

LES HOMMAGES DE L'AUTORITE
« Comment peut-on mieux aimer

et servir un pays qu'en le chantant
et en le faisant chanter ? Merci
d'avoir été cet instrument d'harmo-
nie, d'union et de joie chez nous » ,
dit le préfet du district, M. Robert
Menoud, qui poursuivit : « A mon
admiration, s'ajoutent les sentiments
de profonds regrets de la séparation.
Après votre départ, il y aura des
points d'orgue. Durant ces silences,
on pensera à vous ici , parce que la
Gruyère n'oublie jamais ceux qui
l'ont enrichie ».

Ancien membre du chœur mixte,
M. Gérard Glasson, rédacteur, a eu
le privilège de suivre de près l'évo-
lution du chœur mixte de Bulle.
Celle-ci est remarquable, a-t-il
affirmé, tant dans le répertoire clas-
sique que populaire. Enfin , M. Louis
Piccand fut le porte-parole élogieux
de la Société cantonale des chan-
teurs fribourgeois.

LE CHŒUR DES ANCIENS
Au cours de cette soirée où l'amitié

fusait de partout, un moment fit
grande impression : celui où les an-
ciens du chœur mixte se groupe
rent pour chanter sous la baguette

de Paul-Andre Gaillard. Dans ce
chœur reconstitué se trouvaient des
chanteurs de tous âges comme aussi
de vénérables octogénaires, fiers de
montrer, aux côtés de plus jeunes
que le temps n'avait rien effacé.

TESTAMENT DE PAUL-ANDRE
GAILLARD

On le sait Paul-André Gaillard est
resté à Bulle jusqu 'à l'extrême limite
de ses possibilités. Directeur des
chœurs du Grand-Théâtre de Genè-
ve, il est aussi fréquemment appelé à
l'étranger. Ses tâches très lourdes
l'ont , en conscience, contraint à de-
voir abandonner Bulle. Pour lui, ce
départ est un sacrifice. Ses paroles
samedi soir , ne l'ont pas dissimulé
« J'ai senti une certaine émotion qui
aurait pu être néfaste au concert
mais très rapidement, on a oublié ce
moment, grâce à la musique, aux
chansons populaires qui ont fait fuir
la tristesse ».

« Ce soir, je sens que c'est la pre-
mière fois que je quitte un chœur en

ayant l'impression qu'il y aurait eu
encore énormément de choses à faire
avec lui. Et cela, c'est le sentiment
d'abandonner un corps en pleine
vie ».

Le chœur mixte n'a pas encore
choisi son nouveau directeur. Mais,
Paul-André Gaillard , samedi soir ï
donné ce conseil : « Il faut absolu-
ment que mon successeur se dise en
arrivant chez vous — comme je l'ai
fait en 1953 — ce chœur est meilleui
que moi; pourrai-je le maintenir à la
hauteur ? A 25 ans de distance, j' ose
dire cela : c'est le seul chœur qui ne
m'ait jamais laissé sentir un senti-
ment d'infériorité vis-à-vis du pré-
décesseur. Jamais, vous n 'avez mon-
tre que vous regrettiez le passé. Je
souhaite de même pour mon succes-
seur et je vous demande de le soute-
nir dans sa tâche ». Et , avec une
grande émotion , Paul-André
Gaillard dit à ses chanteurs et amis
bullois : « Dans mon cœur, je ne
pourrai vous abandonner ».

Yvonne Charrière

Pour la dernière fois, Paul-André Gaillard dirige « son » chœur mixte de
Bulle. Au 1er plan , tout à droite, Rosette Andrey et Maurice Murith, deux
excellents solistes de la société. (Photo Charrière]

On connaît bien dans le pays la
pièce patoise écrite par feu Albert
Schmid « Les Braconniers ». Ce dra-
me campagnard a été joué souvent
et toujours avec succès par plusieurs
sociétés villageoises. Voici qu'un cor-
donnier de La Roche, M. Joseph Toi -
fel, â qui la Société des patoisants
vient de décerner la distinction de
« mainteneur », a adapté cette pièce
au vieux langage du pays. Et c'est
cette nouvelle version que la Société
de chant de Vaulruz présente ces
temps-ci à son public.

dans un* parlei
tidien.

Les premières représentations ont
eu lieu ce dernier week-end. La piè-
ce met en scène dix acteurs. Doyen
de ceux-ci, André Esseiva, agricul-
teur dans la localité, mérite une
mention toute particulière. C'est à
lui d'ailleurs que revient le premier
rôle : celui du père de famille et sur-
tout braconnier impénitent. A 63 ans
André Esseiva monte pour la pre-
mière fois sur scène. Ses attitudes
sans aucune recherche, sont certai-
nement celles de son naturel. Et ses
mots aussi coulent agréablemeni

celui di

Sa fille dans la pièce, Monique
Ruedin, elle, dut faire l'apprentissa-
ge de l'ancien langage. Et ce fut aus-
si nécessaire pour la plupart des au-
tres acteurs. Parmi eux, un ancier
Bullois, Henri Pasquier, mérite auss
un tout grand coup de chapeau. Nou-
veau venu à Vaulruz, il ne saisissai
presque rien du patois. Il s'en est fai
expliquer toutes les subtilités. Mem-
bre des « Tréteaux de Chalamala »
Henri Pasquier a pris une grand*
part à la mise en scène des « Brako-
nye », à côté de Victor Droux, le pré-
sident de la Société de chant.

Cette pièce est entrecoupée de
trois chants dont les paroles sont de
Joseph Toffel également et la musi-
que de Michel Corpataux. Fort d'une
soixantaine de membres, le Chœui
mixte de Vaulruz en a donné une
fort plaisante interprétation. « Le
Brakonye » sera à nouveau jouée sa-
medi et dimanche prochains, en soi-
rée.

Y.C.

Monique Ruedin, la fille du braconnier, et Joseph Borcard, le garde-chasse.
(Photo Charrière

Rencontre avec un commandanl
de bord de Swissair

Il y a eu affluence mardi dernier, i
l'Eurotel, lors de la soirée d'informatioi
mise sur pied par Swissair et parfaite
ment préparée par M. Albert Juvet
chef acquisiteur pour l'a Suisse roman-
de. En effet, plus de deux cents person-
nes avaient répondu à l'invitation, pro-
fitant ainsi de cette occasion de mieu>
connaître notre compagnie national)
d'aviation et aussi de la possibilité d<
rencontrer en chair et en os un com-
mandant de bord et de lui poser de:
questions.

La soirée débuta par une brève pré-
sentation de Swissair faite par M
Tschann, qui insista sur le caractère
particulier d'une société dite mixte e'
qui ne reçoit aucune subvention de h
Confédération. Pour éviter les chiffre;
rouges, Swissair — qui est une des rares
compagnies européennes à réaliser cha-
que année un bénéfice — est dès lors
contrainte, pour réussir, de miser cons-
tamment sur la sécurité et la rentabilité
Elle réalise ces objectifs grâce notam-
ment à une formation particulièremen
poussée de son personnel et en se
dotant d'un parc d'avions répondan
aux développements les plus raffinés d<
la technique aéronautique, à l'exemple
du Bœing 747 ou du DC-10-30.

Deux films furent projetés au cours

de la soirée. Le premier, intitule « Swis-
sair in concert » montre d'une manière
remarquable les similitudes qui existen
entre la préparation d'un vol transat-
lantique et la préparation d'un concert
Dans les deux cas, la précision et 1:
conscience professionnelle sont cons
tamment présentes. Ce film montre
aussi des images exceptionnelles d'ut
atterrissage et d'un décollage d'ut
Bœing 747 au moyen d'une camén
placée sous l'avion. On peut ainsi voi:
ces belles séquences de l'ouverture et de
la fermeture du train d'atterrissage
telle une grande main qui descend dt
ciel. Le second film était un itinérairi
des principales curiosités touristique;
des Etats-Unis aux mille contrastes.

La partie principale de la soirée fu
toutefois celle au cours de laquelle M
Jacques Darbre, de Nyon, commandait
de DC-10 et un des rares Romands i
Swissair à être commandant d'un gros
porteur, expliqua en termes le moins
techniques possible les différentes pha-
ses de la préparation et du déroulemenl
d'un vol transatlantique. En fin de
soirée, il répondit aussi avec beaucouj
de franchise et de compétence au»
nombreuses questions que ne manque
pas de susciter dans le public un métiei
aussi passionnant que difficile, (cj)

INTENSE ACTIVITÉ DES RADICAUX

Ligne de la Broyé : un dossier à ouvrii
Divers problèmes d'actualité on

été abordés au cours de cette réunion :
Dernièrement, le président des radi-

caux du district du Lac, M. E. Maeder-
Essig, de Ried, accompagné de quelques
membres de son état-major, a rencontre
à Morat une délégation du comité de la
Singine. Le rapporteur de chaque groupe
donna une orientation du travail accom
pli et qu 'il reste à faire. Bien que le;
problèmes changent quelque peu d'ut
district à l'autre, les représentants on
décidé de se réunir régulièrement afii
d'intensifier leur collaboration.

0 Contingentement laitier
Le comité a pris connaissance du résul-
tat du référendum contre le contingen-
tement -laitier. En analysant la situation
du canton , il constate que les organisa-
tions agricoles fribourgeoises avaient
déclaré dangereuse la signature de ce
référendum, ce qui n 'empêcha pas le
PAI de mener la campagne référendai-
re. Le parti est donc divisé et cette at-
titude divergente ne sert pas à la cau-
se paysanne.

0 Ligne CFF de la Broyé
Par mesure d'économie et de rationa-

lisation, de fortes restrictions sont envi-
sagées comme la suppression des train:
de la ligne Palézieux-Payerne-Morat-
Chiètres-Lyss. Le comité va charger de;
personnes compétentes d'ouvrir un dos-
sier. Si la situation le nécessite, une as-
semblée extraordinaire sera convoquée
afin d'informer la population.

£ Elections communales
Le camp des troupes socialistes offre

actuellement l'image de deux clans bier
distincts. Selon les radicaux il y a ceu:
qui sont contents de leur sort et accep-
tent le système social et économique li-
béral. Lors d'élections ou de votations
ces gens manifestent une discipline trè:
stricte. Et puis il y a les extrémistes
L'action syndicale ne les intéresse qui
pour gagner des voix aux élections
leurs objectifs sont différents. Les ambi-
tions de ces militants se précisent clai-
rement à l'horizon, soit supprimer 1:
propriété privée et instaurer la main-
mise de l'Etat sur toute activité humai-
ne. « Ces gens, estime le comité, son
dangereux. Il convient donc de les com-
battre ». (IP)

Formangueires : une famille
honorée par l'Etat du Tennessee

Dans le courant de l'automne der-
nier, une importante délégation de mi-
lieux agricoles du Tennessee, aux Etats-
Unis, prenait le chemin de l'Europe
afin d'y accomplir un voyage d'études
Le ministre de l'agriculture de cet Eta'
participait au voyage.

Lors de son passage en Suisse, ce
groupe composé d'une trentaine de per-
sonnes visita différents centres de cul
ture de Romandie. En pays fribourgeois
il s'arrêta notamment à la fromagerie de
Gruyères et dans une ferme typique dt
canton. A cet effet , les délégués amé
ricains se rendirent à Fôrmangueire;
pour y voir la ferme exploitée par la fa.
mille de M. Henri Bovigny-Rossiei
Pendant que les messieurs faisaient le
tour de la propriété, les dames demeu-

rèrent auprès de Mme Jeannette Bovl-
gny, confectionnant des gâteaux à 11
manière paysanne. Tout ce monde fu
impressionné par les dimensions « hu
maines » d'une exploitation agricole fa
miliale de notre pays et par la façoi
artisanale de travailler aussi bien à lt
ferme qu'à la cuisine. Chacun s'en alli
enchanté de ce passage à Formanguei-
res, où l'accueil avait été si chaleureuj
et si spontané.

Quelques semaines plus tard, quelle
ne fut pas la surprise de M. et Mme
Bovigny de recevoir un colis d'une di-
mension impressionnante contenan
pour chaque membre de la famille ut
diplôme de citoyen d'honneur de l'Eta
du Tennessee, signé de la main du gou-
verneur lui-même. (L.-M. Q.)

La Feuille officielle cherche traducteui
La Feuille Officielle du canton de Fribourg vient de faire un gros effort et s

mis à disposition des restaurateurs, un classeur tout neuf. Un registre profes-
sionnel y a même été joint. Mais dans ce registre, se trouve une erreur de tra-
duction qui fait rire les gens de langue allemande, du canton : en effet sous I:
rubrique pompes à eau, une maison de pompes funèbres de Fribourg y est citée

(OB)

Les millions des routes
et les millions de la sanU

A lé suite d'un regrettable « sauton «
la dernière phrase du commentaire si
gné F. G. et consacré aux précision
apportées par le docteur Remy, dlrec
teur de Marsens, à propos d'un article
précédemment n«>u dans ces colon
nés a été rendu peu compréhensible

Il fallait donc lire : « Une société m
se qual'Ce-t-etle pas quand 20 millions
pour les routes et 20 millions pour une
salle polyvalente font que le mleuj
apparaître la pingrerie des crédits des
tinés à soigner ses plaies ? »

Nous prions nos lecteurs d'excuse
cette erreur. (Lib)

• Une balade à Sursee. — Mercred
dernier, la Société de laiterie de Cha-
vannes-s-Orsonnens organisait une ba-
lade avec au programme la visite de la
fabrique de poudre de lait à Sursee (LU)
aux participants de s'initier à la fabri-
cation des composés minéraux et pou-
dre de lait. (Ip)

4 Soirée des rois à Treyvaux
Notre compte rendu sur la soirée dei

rois de Treyvaux a omis, bien involon-
tairement, de signaler parmi les acteur:
le nom de M. R"gis Thiémard. Nous le
prions de nous en excuser. (Ip)
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Manifestations
du jour
FRIBOURG

Musée d'art et d'histoire : exposition
« Yoki », artiste fribourgeois , peintures
vitraux. Ouvert de 14 à 19 h.

Musée d'histoire naturelle : ouvert de
8 à 11 h et de 14 à 17 h.

Poterie du Stalden : exposition per-
manente.

Galerie du Stalten : exposition Jean-
Claude Boegli . b i joux ; Margot Baeris-
wyl, tissus. Ouverte dès 20 h 30.

Théâtre du Stalden : - Opfer Hele-
na » , Wolfgang Hildesheimer. Studio air
Montag. Loc! Office du tourisme ; à 20 h
30.

Semaine de prière universelle pour
l'unité des chrétiens

Mard i, 24 janvier , à 20 h. 15, aura
lieu à la salle paroissiale de St-Pierre
la- ¦ conférence g Renouveau charisma-
tique et unité » par MM. P. Mar tha ler ,
pasteur et J.-D. Nordmann , suivie de
témoignages.

Elternbildung Freiburg
« Musikerziehung - nur fur Begabte

oder eine Lebenshilfe fur uns aile ? »,
avec Mme B, Kull - Elsàsser , prof, de
musique, au Conservatoire populaire
Genève mercredi le 25 janvi er et mer-
credi le 1er février 1978, à 20 h. 15 à
l'aula de l'Ecole du Schônberg.

3e conférence sur le droit de filiation
Mardi, 24 janvier , à 17 h. 15. aura

lieu à l'auditoire A de l'Université
(Miséricorde) la troisième conférence du
cycle consacré à l'introduction au nou-
veau droit de la filiation.

M. Bernard Schnyder, professeur à
l'Université de Fribourg, présentera les
articles concernant les effets de la fi-
liation.

Cinéma
Age, décision de la police adminis-

trative , sectinn cinéma Entre paren-
thèses : appt 'ec:dl iun de l 'Off ice  catho-
lique français du cinéma.

FRIBOURG
Capi'toie. — La menace : 14 ans.
Corso." — Bernard et Bianca : pour tous
Eden. — Décaméron : 18 ans
Alpha. — Un bourgeois tout petit, petit :

16 ans
Rex. •— Un adolescent à Venise : 16 ans
Studio. — Rapport sur la vie sexuelle

des ménagères : 18 ans (contestable) .
Sexy-Girls au pair : 18 ans (contesta-

ble).

GUIN
Kino-Exil. — Le chasseur de chei

Maxim's : 16 ans.

PAYERNE
Apollo. — Cadavres exquis : 16 ans.
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à Fribourg. jusqu 'au dimanche à 20 heure*
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Mardi 24 janvier 1978

î
Avec tous ceux qui l'ont connu et aimé, nous prions le Seigneur d'accueillir son

serviteur

Monsieur
Germain TSCHOPP

notre très cher époux , pète , beau-père, grand-père, arrière-grand-père, frère ,
beau-frère, oncle et parrain décédé le 23 janvier 1978 dans sa 90e année, réconforté
par les sacrements de l'Eglise,

Les familles en deuil :
Madame Germain Tschopp-Fivaz, à Cheiry ;
Madame et Monsieur Ernest Pythoud-Tschopp, leurs enfants et petits-enfants, à

Segny (France) ;
Madame et Monsieur Félix Galster-Tchopp et leurs enfants à Villarlod , Vevey et

Froideville ;
Monsieur et Madame Claude Tschopp-Perritaz et leurs enfants, à Marnand ;
Monsieur et Madame Gérard Tschopp-Torche et leurs enfants, à Cheiry ;
Les familles Curty, Péclat, Pittet, Dévaud, Favre, Thierrin, Pythoud, Nicolet, ainsi
que les familles parentes et alliées.

L'office de sépulture sera célébré en l'église de Cheiry, le mercredi 25 janvier
1978 à 15 h 30.

Une veillée de prières nous rassemblera en l'église de Cheiry, ce mardi 24 jan-
vier 1978 , à 20 heures.

Domicile mortuaire : 1523 Cheiry.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
17-1614

t
La direction, les professeurs, les élèves et le personnel

de l'Institut « La Gruyère », à Gruyères

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur
William GALSTER

leur dévoué cuisinier durant 10 ans

L'ensevelissement aura lieu le mercredi 25 janvier 1978, à 14 h 30, en l'église de
Bulle.

17-1270C
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La direction des Entreprises électriques fribourgeolses

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Jean JOHNER

pèr e de Monsieur Robert Johner
monteur EEF

L'office de sépulture est célébré ce mardi 24 janvier 1978 à 14 h 30 au temple
d'Avenches.

17-36C

Joseph Bugnard Arcades de la Gare, Fribourg
*e chargent tors d'un d'aces de toutes tes forroaJHés _
et assurent ta dignité des derniers devoirs. __—»—MBBfc——i——
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Mardi 24 janvier
SAINT FRANÇOIS DE SALES, évêque,
docteur  de l'Eglise
(autrefois le 29 janvier

François appartenait à une famille de
petite noblesse rurale et naquit au châ-
teau de Sales en 1567. Il commença ses
études au Collège de La Roche tenu pai
les Jésuites. Ses parents le destinaienl
à la haute magistrature. Il fut envoyé
ensuite à Paris où il fut  pensionnaire
du Collège de Clermont . En 1588, il s'en
vint étudier le droit à l'Université de
Padoue. Déjà il songeait à embrasseï
l'état ecclésiastique et . dans ce but , i'
joignit l'étude de la théologie à celle dt
droit. Revenu d'Italie avec le titre de
docteur il fait part à son père de sor
projet d'être prêtre. Celui-ci fit  quel -
ques résistances. Finalement il donn:
son consentement. Il fut  ordonné prê-
tre en 1593. nommé peu après prévôt de
la cathédrale de Genève — l'évèché d«

Genève était , on le sait , depuis la Re-
forme replié à Annecy. Mais peu après,
il se présenta comme volontaire pour
ramener la rive du sud du Léman — U
Chablais — à la foi catholique. Pendant
quatre ans François connaît la dure vie
de missionnaire, i tinérant , parcourant
les villages, tenant des conférences avec
les ministres réformés , prêchant , di ffu-
sant ses tracts qui , réunis , deviendronl
le livre des Controverses.

Devenu le coadjuteur de son évêque
Claude le Granier il lui succède en 1602
Pendant vingt ans , il parcourt son dio-
cèse de montagne, prêche, catéchise, vi-
site ses diocésains, rédige d'innombra-
bles lettres de direction et compose se;
ouvrages L'introduction à Ta vie dévote
et le Traité de l'amour de Dieu . Il esl
demandé pour prêcher des stations i
Paris, à Grenoble, à Dijon. C'est dans
cette dernière ville qu 'il fait la connais-
sance de Mme Jeanne-Françoise dt
Chantai avec laquele il élabore le pro-
jet de fondation d'un nouvel institut re-
ligieux, celui dt la Visitation dont U
première maison s'ouvre à Annecy er
1610. Au retour d' un voyage à Avignor
il meurt à Lyon le 28 décembre 1622.

FRIBOURG

La Neuchâteloise-Vie,
agence générale de Fribourg

a le regret de faire part du décès de

Monsieur

Jean Johner
beau-père

de sa dévouée collaboratrice
Mme Andrée Johner , à Villarepos

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

17-140:

t
La direction et le personnel

de la Maison Bochud SA, â Bulle

ont le regret de faire part du décès de

Madame

Gilardetti Amalia
veuve Fioroli ,

mère de M. Gino Fioroli, leur fidèle
collaborateur et collègue

L'office d'enterrement aura lieu mer-
credi matin à 10 h , en l'église de Bulle.

17-12026!

La Société de musique de
Villarepos-Chandossel

a le x-egret de faire part du décès de

Monsieur

Jean Johner
membre honoraire

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

17-2066;

t
Le Chœur mixte de Cheiry

a le regret de faire part du décès de

Monsieur

Germain Tschopp
père et beau-père

de leurs dévoués membres
Gérard et Eliane

17-2067(

t
Remerciements

Profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie et d'affection re-
çus lors de son grand deuil , la famille
de

Monsieur

Edmond Delabays
remercie très sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part  à sa doulou-
reuse épreuve , par leurs prières, leui
présence, leurs dons de messes, leurs
messages, leurs envois de fleurs et de
couronnes et les prie de trouver ici l'ex-
pression de sa profonde et vive recon-
naissance.

Un merci spécial à M. le curé Mail-
lard , au personnel soignant de l'Hôpita
de Riaz , ainsi qu 'à la famille de M
Marcelin Tornare et à M. Robert Clé-
ment.

L'office de trentième

sera célébré en l'église de Sorens, le
samedi 28 janvier 1978, à 19 h 30.

Sorens, janvier 1978.
17-1360Î

16

t
Les révérendes Sœurs

du Foyer St-Joseph , à Morlon,
les pensionnaires

et la commission administrative

ont le regret de faire part du décès dt

Monsieur

Aimé Ecoffey
frère de M. Paul Ecoffey, dévoué

membre et secrétaire-caissier

L'ensevelissement a eu lieu à Bulle, le
lundi 23 janvier 1978.

17-12024.

t
Les Services industriels
de la ville de Fribourg

ont le regret de faire part du décès d<

Monsieur

Jean-Henri Kolly
retraité

L'qffice de sépulture sera célébré ei
l'église du Christ-Roi , mardi 24 janvie
1978 , à 15 heures.

17-100

t
Le Piolet-Club Fribourg

fait part du décès de

ladame veuve

Louis Schneider
mère de son vice-président,

M. Louis Schneider

L'office de sépulture sera célébré et
l'église paroissiale de Belfaux, le mer
credi 25 janvier 1978, à 15 h.

17-2066^
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Î
Les Contemporains de 1958

de Rossens

ont le profond chagrin de faire part dt
décès de

Monsieur

Jean-Michel Bulliard
leur cher camarade

Pour les obsèques, prière de se réfé
rer à l'avis de la famille.

17-160
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Les parents de

Jean-Louis Piller
à Neuchâtel, profondément touchés pa
les très nombreuses marques de sym
pathie et d'affection qui leur ont été té
moignées lors du décès de leur cher fil
vous remercient très sincèrement de
votre présence, de vos dons, de vos en
vois de fleurs , de vos messages de con
doléances et vous prient de trouver ic
l'expression de leur vive reconnaissan
ce.

La messe de trentième

aura lieu le samedi 28 janvier 1978, i
9 h, en la cathédrale de Fribourg.

FAIRE-PART DEUIL
Imprimerie Saint-Paul

Pérolles 40 — FRIBOURG



VILLE DE FRIBOURG
Administration communale : 8121 11
Police appel urgent : 17
Poste d'intervention : 037 21 17 17
Police de sûreté jour : 037 2113 22
Police de sûreté nuit : 037 21 17 17
Police de circulation : 037 21 19 11
Préfecture de la Sarine : 037 21 1111

Permanence médicale (Grand-Fribourg):
tous les jou rs de 20 h au lendemain à 7 h.
Jeudi et samedi dès 12 h. Dimanche et
j ours fériés toute la journée. Pour urgen-
ces et en l absence du médecin traitant :
(f i 23 36 22. Patientez, l'appel est dévié.

Médecins-dentistes : dimanches et jours
fériés de 10 à 11 h 30 ; samedi de 8 à 11 h
30. Autres jours : de 8 à 11 h 30 et de 14 à
16 h. (f i 22 33 43.

Ambulances : (f i 24 75 00. Dessert égale-
ment la Haute et la Moyenne-Singine.

Feu : abonnés de Fribourg No 18. Autre»
réseaux : (f i 22 30 18.

Pharmacie de service du mardi 24 jan-
vier : pharmacie Lapp (place St-Nicolas
159).

HOPITAUX
Cantonal : (f i 82 21 21. Heures de visites :

chambres communes, tous les jours de 14
à 15 h et de 19 à 20 h ; chambres privées,
tous les jours de 14 à 20 heures.

Daler : (f i 82 2191, heures de visites :
chambres communes en semaine de 13.30 à
15 h et de 19 à 19.30 h ; dimanches et jours
de fête de 10.30 à 11.30 h et de 13.30 à 15.30.
Chambres à 1 ou 2 lits : tous les jours de
10 à 21 heures.

Garcia : (f i 81 31 81 tous les jours de 12 à
21 h (dimanche aussi).

Sainte-Anne : (f i 81 21 31, chambres pri-
vées : de 10 à 20 h 30 tous les jours et di-
manches ; chambres communes : de 13.30 h
à 15.30 h et de 18 à 19 h tous les jours et
dimanches.

Aides familiales de l'Office familial :
<f i 22 10 14. Aides familiales du Mouvement
populaire des familles : (f i 24 56 35. Aides
familiales de la paroisse réformée: 46 18 45

Service de soins à domicile : 'f i 22 93 08.
Service de babysitting : (f i 22 93 08.
SOS futures mères : (f i 23 44 00.
Consultations conjugales , square des

Places 1 : <fi 22 54 77 ; mardi et mercredi
pour les personnes de langue française.
Lundi et jeudi pour les personnes de lan-
gues allemande et française de 14 à 17 h.

Centre de planning familial, square des
Places 1 : (f i 22 83 22 de préférence sur
rendez-vous de 9 à 11 h et de 14 à 17 h :
ouvert les lundi , mardi , mercredi et ven-
dredi.

Service d'adoption du Mouvement en-
fance et foyer : (f i 22 84 88.

Fondation « Pour la vieillesse - Pro
Senectute » : rue St-Pierre 26, du lundi au
vendredi de 9 à 12 h et de 14 à 17 h.

Pro Infirmis, Service social fribourgeois
et Ligue fribourgeoise contre le rhumatis-
me, Pérolles 8 : (f i 037 22 27 47 : mercredi
de 9 à 12 h., jeudi de 15 à 19 h. et sur
rendez-vous.

Ligue fribourgeoise contre le cancer :
route des Daillettes 1, du lundi au vendr.,
de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h. (f i 037 24 99 20.

Radiophotographie publique : chaque
1er et 3e jeudi du mois, à la route des
Daillettes 1, de 9 à 12 h.

Dispensaire antituberculeux : le vendre-
di, de 8 h 30 à 9 h 30, à l'Hôpital cantonal,
seulement sur rendez-vous.

Release, centre d'accueil et d'informa-
tions pour jeunes, rue des Alpes 30 : mer-
credi et jeudi de 14 à 19 h., vendredi et
samedi de 14 à 23 h , 0 22 29 01.

A.A. alcooliques anonymes, CP29, 1701
Fribourg. (f i 26 14 89.

Villa Myriam : (accueil de la mère et de
l'enfant), avenue de Rome 2 (f i 22 64 24.

Service consultatif des locataires, rue
Pierre-Aeby 217 : le lundi de 17 à 20 h et
le mercredi de 19 à 20 heures.

Consommateur information, Pérolles 8 :
(f i 22 98 27 tous les mercredis de 14 a 17 h.

Crèche universitaire poux enfants d'étu-
diants : se renseigner auprès de Pierre
Fleiner-Gerster, le Riedelet 9, 1723 Marly.

Crèche de la paroisse réformée : chemin
des Bains 1 <fi 22 28 44 (pour enfants de
toutes confessions).

Office du tourisme et Société de déve-
loppement de la ville de Fribourg, Grand-
Places : Cfi 22 U 56. Location spectacles :
(f i 22 61 85.

Union fribourgeoise du tourisme (UFT),
Route-Neuve 8 : (f i 23 33 63.

Piscine du Levant : ouverte de 12 à 14 h.
et de 17 * 22 h. Samedi et dimanche de
8 h. à 20 h.

Piscine du Schœnberg : ouverte de 8 à
22 h. en semaine et de 8 à 20 h. le samedi
et le dimanche et jours fériés.

Aérodrome d'Ecuvillens : Cf i 31 12 14.
Ludothèque (service de prêt de jouets ) :

ouverte mercredi de 15 h. 30 à 17 h. 30 et
samedi de 9 à U h., av. Granges-Paccot 3,
lundi de 9 à 11 h et de 14 a 16 h.

Bibliothèque cantonale universitaire :
ouverte le lundi de 10 à 22 h., du mardi au
vendredi de 8 à 22 h., le samedi de 8 à 16
h. le prêt à domicile est ouvert du lundi
au samedi de 10 à 12 h et de 14 à 16 h.

Bibliothèque de la Ville et Société de
Lecture, avenue de Rome : heures d'ou-
verture : lundi , mard i et vendredi , 6e 14 à
18 h ; mercredi et jeudi de 10 à 12 h. et de
14 à 18 h ; samedi de 10 à 12 h et de 14 à 17
heures.

Bibliothèque Saint-Paul , Pérolles 42 :
heures d'ouverture : mardi et jeudi de 14
à 17 h, samedi matin de 9 à U h 30.

Deutsche Bibliothek , Gambachstrasse 27
ouverte lundi, mardi, mercredi et jeudi ,
de 15.30 h à 19 h, vendredi fermée, samedi
de 9 à 11 h et de 14 à 17 h.

Archives de l'Etat de Fribourg : ouver-
tes de 9 à 12 h et de 14 à 18 h du lundi au
vendredi.

Jardin botanique : Heures d'ouverture :
Lundi-Samedi : 8 h. à 17 h.

Musée d'histoire naturelle : ouvert du
lundi au vendredi de 8 à 11 h et de 14 à 17
h., j eudi, samedi et dimanche de 14 à 17 h,
entrée libre. Samedi et dimanche fermé le
matin.

Musée d'art et d'histoire : lundi fermé,
ouvert mardi et mercredi de 14 à 19 h,
jeudi et vendredi de 14 à 22 h, samedi et
dimanche de 10 à 12 h et de 14 à 19 h.
Protection des animaux :
— refuge pour chiens à Montécu : 33 15 25.
— inspecteur cantonal : (f i 24 84 61 (lundi,

mercredi et vendredi entre 8 et 10 h).

DANS LE CANTON
Hôpital de Rias : (f i 2 84 31. Jours de

visites : chambres communes, lundi-ven-
dredi : 14-15 h. et 19-20 h. Samedi-diman-
che (fériés) 14-16 h. et 19-20 h. — Cham-
bres privées et mi-privées : chaque jour
de 14 à 20 h.

Hôpital de Billens : Cfi 037 52 27 71, horai-
re de visites : tous les jours de 13.30 h à
15.30 h et tous les soirs de 19 à 20 h. Pour
les chambres privées, horaire inchangé.
Pédiatrie : pas de visites le soir. Les en-
fants ne sont pas admis le soir s'ils n'ont
pas atteint la scolarité.

Hôpital de Meyrlez : (f i 037 72 1111. Heu-
res de visites : j ours ouvrables de 13.30 h à
15 h et de 19 à 20 h ; dimanche et j ours
fériés de 10 à 11 h et de 13.30 à 15 h (pas
de visites le soir).

Hôpital Saint-Joseph , à Tavel : (f i 037
44 13 83. Heures de visites : tous les jours
de 13 à 16 h et de 19 à 20 h.

Hôpital d'Estavayer-le-Lao : 037 63 21 21.
Heures de visites : tous les jours de 13 à
15.30 h, les samedi et dimanche jusqu'à 16
h et tous les soirs de 19 à 20 h.

Hôpital de Châtel-St-Dems : 021 56 79 41.
Heures de visites : chambres communes
de 13.45 à 15 h et de 19.30 à 20.30 h du lundi
au samedi, et de 13.45 à 15.30 h le diman-
che et jours fériés ; chambres semi-pri-
vées idem qu'en chambres communes ;
chambres privées libres jusqu 'à 20.30 h en
semaine et jusqu'à 15.30 h les dimanches
et jours fériés.

Pharmacies du Centre commercial Avry
et du Centre commercial « Jumbo », à
Villars-sur-Glâne : ouvertes de 9 à 20 h,
du lundi au vendredi.

POSTES DE GENDARMERIE
SARINE

Fribourg : 21 17 17
Belfaux : 45 11 28
Cottens : 37 11 25
Farvagny : 31 11 23.
le Mouret : 33 1112
Prez-vers-Noréas : 30 11 56

LAC
Morat : 71 20 31
Courtepin : 34 11 43
Gempénach : 031 95 02 70
Cormondes (Gurmels) : 74 12 60
Chiètres : 031 95 51 73
Sugiez : 71 24 38

BROYE
Estavayer-Ie-Lae : 63 13 05
Cheyres : 63 U 86
Cousset : 61 24 83
Cugry : 61 40 21
Domdidier : 75 12 51
Saint-Aubin : 77 U 36

GLANE
Romont : 52 23 59
Châtonnaye : 68 1117
Orsonnens : 53 1140
Rue : 021 93 50 21

GRUYERE
Bulle : 029 2 56 66
Broc : 029 6 15 45
Charmey : 029 7 11 48
Neirivue : 029 8 1118
La Roche : 037 33 21 46
Vaulruz : 029 2 78 12

SINGINE
Tavel : 037 44 11 95
Guin : 43 11 72
Bœsingen : 031 94 72 43
Planfayon : 39 11 35
Flamatt : 031 94 01 96
Lac-Noir : 32 11 06

VEVEYSE
Châtel-Saint-Dems : 021 56 72 21
Attalens : 021 56 41 21
Porsel : 021 93 72 21
Semsales : 029 8 51 22

AMBULANCES
Bulle : 029 2 84 31 (hôpital) ou 029 2 56 66

(police).
Tavel : 037 24 75 00
Estavayer : 037 63 21 21
Romont : 037 52 13 33 - 52 27 71
Châtel-St-Denis : 021 56 71 78

SAUVETAGE
Colonne de secours du Club alpin suisse

(f i 029 2 56 66.
Sauvetage par hélicoptère : 029 6 11 53.
Sauvetage sur le lac de la Gruyère :

(f i 029 2 56 66.
Sauvetage sur le lac de Neuchâtel :

(f i 037 63 13 05.
Sauvetage sur le lac de Morat : (f i 037

71 29 10.
Infirmerie de Charmey : Cfi 029 7 15 89.

CURIOSITES
Bulle - Musée gruéricn : fermé pour

cause de déménagement.
Bulle - Bibliothèque publique : salle de

lecture : mardi, mercredi et vendredi, de
16 à 18 h. Salle de lecture et prêt des li-
vres : mercredi de 19 h. 30 à 21 h. 30 ; jeudi
de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h.

Gruyères , château : exposition à la salle
de l'Arsenal.

Gruyères - Fromagerie modèle : visites
en permanence.

Estavayer-le-Lac - Musée, historique
Cf i) 037 63 10 40, ouvert les samedis et di-
manches de 14 à 17 h. Jusqu'au 28 fé-
vrier.

Théâtre : autant d'opinions que de personnes
Nous publions ci-dessous une série de boîtes aux lettres ,
reflet des réactions de nos lecteurs sur le projet du futur
théâtre-maison des congrès. Comme en bonne démocratie
les avis et les idées sont partagés... (Réd.)

Un suspense...
Le Conseil général de la ville, di-

ra-t-il oui, dira-t-il non, au projet
d'une maison de congrès et de théâ-
tre, présenté par le Conseil commu-
nal ?

Si les paris sont ouverts, les gr ie f s
des opposants ne me paraissent,
pourtant , pas de grand po ids.

Le devis du bâtiment et les f ra i s
d 'exploitation, qui s'ensuivront, sont
trop élevés, disent-ils. Il s'agit, bien
siir, de vingt millions. Mais une pro-
vision de dix millions est déjà cons-
tituée. Les dix autres millions feront
l'objet d'un emprunt. L'exploitation
impliquera, évidemment, une sub-
vention communale annuelle. Mats,
quand on sait que ia situation finan-
cière de la commune de Fribourg est
des plus saines, chaque exercice bou-
clant par un excédent de recettes,
quand on sait, d' autre part, que la
ville de Zoug (22 600 hab.) s'o f f r e  un
théâtre de dix-huit millions, il n'y a
pas de quoi s'indigner face  à la dé-
pense fribourgeoise.

Vn autre grief : cette dépense ris-
que for t  d'émarger aux subsides cul-
turels existants, déjà maigres. Il y  a
les théâtres de poche, il y a les cen-
tres de loisirs, ou autres louables
institutions de ce genre, pour les-
quels il fau t  de l'argent. Je dirai que
les premiers, si sympathiques soient-
ils , n'intéressent qu'une petite partie
de la population. Quant aux seconds ,
ils relèvent plus de la politique so-
ciale que de la politique culturelle.
Il reste, toutefois, vrai, que la politi-
que culturelle du pays n'a pas été ,
jusqu'ici, à la hauteur de sa tâche et
qu'il ne faudrait  pas qu'elle se mette
à la croissance zéro, une fo i s  le théâ-
tre construit. Mais, dans le cas qui
nous occupe, c'est justement le con-
traire qui se passe. Enf in , un cadra
culturel nous est o ff e r t .  Enf in , sera-
t-il possible d'accueillir , décemment.
les artistes, d'ici et d' ailleurs.

A part l'Aula de l'Université —¦
très peu pratique pour tout specta-
cle — à part une salle de cinéma,
une ou deux salles de pensionnat,
une patinoire-zeppelin pour un « Fes-
tival Bovet » et une caserne pour
« Jeanne au bûcher » de Claudel et
Honegger , c'est encore et toujours ,
le manque absolu, depuis la mort du
théâtre Livio.

Or, un projet nous est proposé, à
la fo i s  beau, polyvalent à souhait,
longuement étudié, ayant emporté
l'assentiment, et. même l'admiration
de gens compétents, de l'unanimité
(moins deux abstentions) de la gran-
de commission préparatoire, et d'une
grande parti e du p u b l i c  qui
s'y est intéressé. Pourquoi le re fu -
ser ? Parce qu'il est trop beau et qu'!l
favorise la politique de prestige du
Conseil communal ! Lanturlu. Au-
rions-nous la cathédrale de Saint-
Nicolas et l'Université, et tout ce
qu'il y a de beau dans notre ville,
si une telle mentalité avait régné,
en ces temps-là ?

Non. Une telle réponse est répré-
hensïble. Il n'y  a rien de plus triste
et de plus antisocial que le nivelle-
ment par le bas. Gardons-nous de
l' encourager.

Marie-Thérèse Daniels

Entre la culture
et le prestige

Monsieur le rédacteur ,
Il serait bon de fa ire  relire à nos

hommes politiques une certaine fab le
de Jean de La Fontaine : « La Gre-
nouille et le Bœuf ».

Comment ose-t-on imposer aux ci-
toyens un projet d'une pareille am-
pleur , alors que ie magistrat respon-
sable de notre ville reconnaît lui-
même qu'aucune enquête systémati-
que n'a été e f fec tuée  sur les besoins
réels de la cité dans ce domaine ?

Vingt millions pour un théâtre
dans une ville de quarante mille ha-
bitants, et sans compter le dépasse-
ment qui surviendra inévitable-
ment !

A-t-on dit aux contribuables f r i -
bourgeois les trous sans fonds  que
sont les théâtres de Genève. Lau-
sanne, Berne, Bâle... sans parler de
l'étranger puisqu'on nous le cite en
exemple ?

Mais le plu s grave dans cette af -
fa ire  est la lourde hypothèaue que
représente le déficit  annuel d' exploi-
tation. Pour limiter ces coûts que
l'on estime au minimum à 500 000 f r .
par an (pourquoi pas  un million ou
plus !) 1audra-t-il en arriver à pro-
poser des spectacles d'un prix trop
élevé pour que le citoyen moyen
puiss e y assister ?

Alors, Messieurs les conseillers,
n'oubliez vas que vous gérez l'argent
du peuple. Les décisions que vous
prenez aujourd'hui , ri faudra  les
payer demain... et encore plus après-
demain. Un théâtre, oui, mais sachons
garder les pieds sur terre !

P. M.

La politique du fait
accompli

Monsieur le rédacteur,
Une table ronde traitant de la Cul-

ture en général et du Théâtre en
particulier c'est bien ! mais on peut
regretter qu'-une discussion aussi im-
portante n'ait pu avoir lieu bien
avant aujourd'hui.

Si, en e f f e t  « La Liberté » relève
avec pertinence le malentendu qui
entacha le dialogue entre les partici-
pants, il me semble aussi que la po-
litique du fai t  accompli pratiquée
par les autorités communales ne
peut qu'aggraver les déjà d i f f i c i l es
relations qui devraient exister entre
les milieux culturels et ces mêmes
autorités. Pourquoi vouloir ouvrir
un débat sur la Culture, alors même
que les autorités communales ont
clairement et, semble-t-il , définitive-
ment fixé des object i fs  à ce sujet ?
On veut sensibiliser l'opinion publi-
que mais sans lui fournir les moyens
de s'exprimer valablement, bien
plus, on attend de cette opinion
qu'elle cautionne un processus et des
choix qui sont probablement irréver-
sibles puisque 500 000.- Fr. ont été
déjà dépensés , non pas pour ouvrir
un débat sur la Culture, mais pour
accoucher d'un projet qui se veut
indiscutable.

En fa i t , les résultats de cette table
ronde sont à l'image de la confusion
qui règne en ce domaine : on associe
Culture à Tourisme en liant le tout
à la sauce commerciale ce qui per-
met de jus t i f ier  l'implantation d'un
parapluie au Centre-Ville !

Il  est incontestable que le système
légal actuel donne aux autorités
toute compétence en matière de dé-
cisions, mais ce même système n'in-
terdit pas, à ma connaissance, une
véritable consultation populaire qui
aurait valeur d'indication comme ce-
la a été le cas récemment à Lucens
dans le débat au sujet de l'utilisation
du centre atomique pour le dépôt de
déchets radio-actifs ; pourquoi ne
pas procéder de la même manière à
Fribourg ?

Enfin , sans vouloir entrer dans le
détail du projet présenté par M. Ser-
ge Charrière, j e  souhaiterais quand
même savoir comment on accède à
la salle polyvalente depuis les par-
kings de la rue Neuve ? Serait-ce un
escalier extérieur d' environ 30 mè-
tres de hauteur ?

J.-F. Rossier

Les textes publiés sous cette ru-
brique ne reflètent pas forcément
l'opinion de la rédaction. (Réd.)

Les JDC et le théâtre
Le Mouvement des Jeunes démocra-

tes-chrétiens de la ville de Fribourg
s'est réuni en comité élargi, relève un
communiqué de ce groupe, afin d'exa-
miner les implications politiques et fi-
nancières du projet de construction du
nouveau théâtre - maison de congrès,
dans le cadre de la vie culturelle en
ville de Fribourg. Il est arrivé aux con-
clusions suivantes :

— Il n'est pas souhaitable de faire vo-
ter un crédit de plus de vingt millions
à moins d'un mois des élections commu-
nales, quand on sait les conséquences
qu'aura pour l'avenir une telle décision.

— L'électoralisme n'est pas de mise
en une affaire destinée à être au service
de la culture de toute la population. Il
est grand temps d'extirper tout person-
nalisme et de cesser toute querelle de
prestige partisane afin de trouver les
remèdes adéquats à la situation cultu-
relle en ville de Fribourg.

— Il est notoire que le crédit envisa-
gé pour le projet n'est qu 'un minimum
et qu'il risque fort d'être dépassé lors de
l'exécution. La surcharge qui en décou-
lera devra bien être compensée d'une
manière ou d'une autre.

— Les charges d'exploitation n'ont
pas été suffisamment étudiées. Elles
tiennent compte de recettes — telle la
location du théâtre — qui seront en des-
sus des possibilités financières de bien
des sociétés organisatrices de specta-
cles. Or, si les charges d'exploitation
augmentent, cela ne risque-t-il pas
d'entraîner une diminution des subven-
tions culturelles alors qu'on sait qu'el-
les ne représentent actuellement que le
un pour cent environ des recettes fisca-
les de la commune ?

— Il est souhaitable que le dossier re-
tourne au Conseil communal afin que
celui-ci — dans sa nouvelle composition
issue des prochaines élections — étudie
plus attentivement la question en rela-
tion avec les besoins culturels réels en
ville de Fribourg. On se demandera s'il
ne serait pas plus opportun de faire un
centre cuiturel peut-être plus modeste
tout en utilisant les économies ainsi
réalisées pour aider les groupements in-
téressés par des subventions appro-
priées. Il s'agira entre autres de voir si
le principe de la polyvalence absolue
qui entraîne un centralisme exagéré est
un service que l'on rend à la culture ou
s'il n'est pas une tare indélébile qui se
marquerait ainsi jusque dans la pierre.

L'ASSOCIATION
DES PARENTS D'ELEVES
ESSAIMERA EN GRUYERE

Depuis plusieurs années déjà existe
une association fribourgeoise des pa-
rents d'élèves qui a siégé à Fribourg.
Dès ses débuts, son vœu était de créer
des sections régionales. En Gruyère,
l'objectif paraît sur le point d'aboutir.

En effet, depuis quelque temps déjà,
un groupe de parents prépare la fonda-
tion d'une association de parents d'éle-
vés de la Gruyère qui sera l'une des
sections de l'association cantonale.

Les buts essentiels que se sont fixés
les initiateurs de l'association gruérien-
ne sont d'informer les parents sur les
problèmes scolaires et éducatifs, recueil-
lir leur avis sur ces problèmes et les
discuter en commun, étendre et facili-
ter les contacts entre les parents, les
maîtres et les autorités scolaires.

Une première assemblée publique
d'information aura lieu mercredi pro-
chain 25 janvier, à 20 h 15 à l'hôtel des
Halles, à Bulle. Des membres de l'asso-
ciation fribourgeoise, des initiateurs,
ainsi que des représentants des autori-
tés scolaires et des enseignants présen-
teront leur avis sur une telle associa-
tion.

(YC)

Campagne électorale
PDC à Belfaux

Le PDC de Belfaux réuni en assem-
blée sous la présidence de M. Michel
Quiot a désigné les 7 candidats au Con-
seil communal, où actuellement , le PDC
dispose de cinq sièges, les deux autres
étant occupés par le PS.

Il s'agit de M. Alphonse Piller (con-
seiller communal), Mlle Denise Pau-
chard (conseiller communal), et Jean-
Pierre Villerot (conseiller communal),
MM. Robert Clément, comptable, Ro-
bert Dupont , inspecteur d'assurance,
Henri Mouret , promoteur de vente et
Irénée Tinguely, agriculteur de Cutter-

Le président de la section a également
rendu hommage à M. André Piccand ,
syndic, et André Brulhart, conseiller qui
ne solliciteront pas une nouvelle candi-
dature.

Enfin, c'est une assemblée très nom-
breuse qui a également approuvé un
programme d'action pour la prochaine

législature,
législature, préparé par le comité et
présenté par son président. Ce program-
me qui s'inscrit dans le prolongement
de celui de 1974, fait le bilan des nom-
breuses réalisations et définit l'avenir
souhaitable et les objectifs principaux.
(Corn.-Lib.)

Les Ecasseys : non
à une école enfantine

Le budget 1978 de la petite commune
de Les Ecasseys a été sans autre accepté
lors de la récente assemblée communale ,
tenue à la salle d'école et présidée par
M. Oscar Papaux, syndic. Ce budget
présente un léger déficit.

Au cours de la même assemblée, les
ayants droit présents ont été orientés
sur la création éventuelle d'une classa
enfantine intercommunale avec Gratta-
vache et Le Crêt, alors que Semsales,
disposant d'une salle d'école libre, en
serait le siège. La participation requise
a toutefois été refusée pour différents
motifs, notamment de transport et, d'au-
tre part , du fait que la commune de
Les Ecasseys n'a momentanément pas
d'enfants ayant l'âge de fréquenter une
école enfantine. (L. M.)

IGNARES
LES FRIBOURGEOIS ?

Les Fribourgeois sont plus cultiués
que ne le pensent des Lausannois et
Genevois mal informés. lis en ont
donné la preuve dimanche vers midi,
à la Radio romande. Le présenta-
teur avait prévu un concours. Les
auditeurs du canton de Fribourg de-
vaient répondre à la question : « Edi-
torialiste à Genève et à Paris, il a
fa i t  trembler les théâtres. Mais mon
mari est surtout un écrivain, auteur
de romans ». Qui était-ce ? Jean Du-
tourd. Les Fribourgeois l'ignoraient.
Aucun téléphone n'est venu du can-
ton. On peut tenir pour un signe de
culture et de bon goût le fa i t  de ne
pas connaître Jean Dutourd comme
éditorialiste et comme critique de
théâtre. Quant aux « Taxis de la
Marne » et « Au bon beurre », c'est si
vieux... (fg)

Tournez les personnes sans connaissances
•ur le câtél
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A LOUER

à la Route des Vieux-Chênes,

à FRIBOURG

APPARTEMENTS
3 pièces Fr. 390.—
et

4 pièces dès Fr. 405.—
plus charges.
Libres de suite ou date à convenir.

S' adresser au (fi 037-22 44 10

17-401»

\ TJj  A LOUER
urM de suite ou à convenir

\JTJ7 Route de la Heitera 22

UN APPARTEMENT de
VA pièces Fr. 539.- charges
comprises

— 11e étage
Pour tous renseignements :
REGIE DE FRIBOURG SA
Pérolles 5 a <P 037-22 55 18

f A  

LOUER
Route Henri-Dunant 21
de suite ou date à convenir

APPARTEMENT
31/2 pièces

Fr. 587.— charges comprises.

Pour visiter, s'adresser à M. Paul Berger,
<P 22 0314.

RÉGIE DE FRIBOURG SA
Pérolles 5a — 1700 Fribourg
<f> (037) 22 5518

17-1617
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Pour une raison Imprévue
A VENDRE A PRAROMAN

à 10 minutes voiture de Fribourg, avec une vue
remarquable sur les montagnes, site ensoleillé
et calme

MAISON FAMILIALE 5 PIECES
séjour cheminée, cuisine équipée et habitable,
grand balcon sud, 3 chambres, studio indépen-
dant à terminer, cave, garage, terrain 1100 m2
environ.
Visites et renseignements sans engagement.

17-864V J
.̂MHMMM

A LOUER
dès la 1»r avril 1978
Quartier de Beaumont

appartement
5Va pièces
Fr. 613.—
charges comprises
+ garage Fr. 55.—.

(f i 037-24 14 47
"(pendant les heure*

des repas).
81-60053

Ch. de la Forêt 20
A LOUER

Immédiatement
ou à convenir

appartement
47z pièces
grand confort.
Arrêt bus
à proximité.

(fi (037) 22 21 12
17-1104

A louer i COUSSET

dans Immeuble neuf
appartement

original, sous toit,
poutres apparentes,
tout confort.

3 Va pièces
Tél. (037) 81 19 55
ou (037) 61 37 78.

17-20415

A louer à COUSSET

appartement
3 Va pièces

ascenseur.

Fr. 353.—, charges

comprises.

Tél. (037) 61 19 55
OU (037) 81 37 78.

17-2:417
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A VENDRE A BULLE

IMMEUBLE
COMMERCIAL

comprenant locaux de vente avec vitri-
ne et arriére, d'une surface d' environ
80 m2.

2 appartements de 4 pièces
et 1 appartement de 3 pièces

avec tout confort.

Dépendances, garages.
Terrain aménagé de 660 m2.

Prix de vente Fr. 320 000 à discuter.

Pour traiter Fr. 70 000.—

Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Immobilière CLEMENT, Rue
Ancien-Comté 12, 1635 La Tour-de-Trê-
me. / 029-2 75 80.

17-13610

A vendre
à 4 km de Payerne
et 12 km de Fribourg

BELLE VILLA
6 Va pièces
Cheminée de salon, grande terrasse,
vue imprenable.
Pour traiter : Fr. 60 000.—.
(fi (037) 61 19 55 Ou 61 19 48

17-20418

A VENDRE
haute-Gruyère

hôtel-restaurant
situé sur axe routier Important

Bonnes possibilités de développement
Conviendrait pour couple dynamique.
Pour traiter Fr. 100 000.—.

Agence Immobilière H.-J. Frledly
1618 Châtel-St-Denis. (fi 021-56 83 11.

17-1627



UN COUP D'ŒIL SUR LE CHAMPIONNAT SUISSE DE LIGUE NATIONALE A ET B

Fribourg Olympic : de nouvelles prétentions
La première journée du deuxième

tour du championnat de Ligue na-
tionale A n'a pas connu de surpri-
ses : cependant, le meilleur résultat
a été enregistré par Fribourg Olym-
pic, qui dévoile de nouvelles préten-
tions, alors que la lutte contre la
relégation est toujours plus achar-
née, d'autant plus que Viganello s'est
imposé contre Sion. Cinq équipes se
trouvent maintenant à la dernière
place.

La satisfaction de Klimkowski
A l'issue de la rencontre contre le SP

Lugano, l'entraîneur des Fribourgeois,
Ed Klimkovski, était particulièrement
satisfait : « C'est la première fois que
j' ai autant de satisfaction avec mon
équipe. Elle a su jouer en même temps
très bien en défense et très bien en at-
taque, mais je suis certain qu 'elle peut
encore progresser. Ça c'est du basket-
ball et samedi prochain devant les ca-
méras de la télévision, il faudra présen-
ter le même spectacle, car c'est une
véritable propagande. Toute l'équipe a
bien joué et je puis vous assurer que le
match est moins difficile que l'entraî-
nement, où mes joueurs travaillent
merveilleusement ». Ainsi, l'équipe fri-
bourgeoise affiche de nouvelles préten-
tions au début de ce second tour et il est
certain qu 'elle est capable de renverser
la situation en sa faveur. Klimkowski
s'était donné un délai jusqu 'au début
janvier pour avoir une équipe bien au
point : il a tenu son pari et la présen-
tation d'Olympic samedi a été si remar-
quable que le SP Lugano a dû se con-
tenter de faire de la figuration.

Le leader du championnat, qui a pu
évoluer avec Léonard, puisque la com-
mission de recours a accepté celui de
Fédérale, n'a pas eu de peine à prendre
le meilleur sur Stade Français, qui était
à nouveau privé de l'Américain Miller
et de Duclos. Mais Fédérale Lugano n'a
une fois de plus pas convaincu.

Vevey et Pully : de justesse
Sans attendre un très grand niveau

technique (ce fut plutôt médiocre), les
rencontres Pully - Nyon et AL
Jonction - Vevey ont été très
disputées : ainsi , les Veyeysans, déj à
peu à l'aise lors du premier tour , doi-
vent une fière chandelle à l'Américain
Austin d'avoir remporté les deux points ,
mais les Genevois ont commis beaucoup
trop d'erreurs. L'équipe de l'entraîneur
Monnier n 'a pas su prendre en défaut
l'excellente défense de Vevey, mais elle
a surtout manqué une occasion de dis-
tancer les formations menacées par la
relégation.

Nyon fait d'ailleurs partie de ce con-
tingent d'équipes qui luttent chaque
cieux. Inaugurant sa nouvelle halle des
week-end pour s'assurer des points pré-
Sports , Pully n'a guère offert de spec-
tacle aux nombreux spectateurs pré-
sents , même si la fin de match a été
particulièrement animée. Nyon est

passé très près de la victoire : en effet ,
à la mi-temps, son avantage était de
douze points et rien ne laissait présager
un renversement de situation. Cepen-
dant la sortie prématurée de Costello,
qui marquait fort habilement Witte, et
le retour du Pulliéran Moine ont pré-
cipité les choses, si bien qu'à cinq mi-
nutes de la fin , Pully prenait l'avan-
tage. Ces deux victoires acquises de
justesse ont donc permis à Pully et
Vevey de passer devant le SP Lugano.

Viganello reprend espoir
La commission de recours n 'étant pa3

particulièrement pressée pour prendre
ses décisions concernant les matches du
premier tour Sion - Viganello et Pre-
gassona - AL Jonction , il est très dif-
ficile de parler du bas du classement où
cinq équipes occupent la dernière place.

Mais Viganello, qui se voit contraint
de terminer le championnat avec un
seul Américain , puisque Sutter a sauva-
gement abandonné l'équipe, semble re-
prendre espoir : certes , le match contre
Sion ne fut pas de très grande qualité,
mais les Tessinois n 'ont pas raté l'occa-
sion de recoller au groupe qui le précé-
dait. D'ailleurs les Tessinois ont ' les
moyens de s'en sortir , pour autant que
l'équipe trouve enfin une cohésion.

La cohésion n 'est d'ailleurs pas l'arme
secrète de Pregassona, qui se met pour-
tant gentiment à l'abri. A Morges,
Halsey et Wilber ont marqué 76 des 112
points inscrits par l'équipe, alors que
Lemania, qui menait à la mi-temps n'a
pas été en mesure de s'imposer : des
points précieux qui s'envolent et qui
pourraient coûter cher au décompta
final.

Classement
1. Fédérale 12 12 0 24 1249-1040
2. Olympic 12 11 1 22 1118- 931
3. Vevey 12 8 4 16 985- 948
4. Pully 12 8 4 16 1157-1122
5. SP Lug-ino 12 7 5 14 1184-1086
6. Pregassona 12 6 6 12 1103-1179
7. AL Jonction 12 5 7 10 1053-1033
8. Viganello 12 3 9 6 951- 988
9. Nyon 12 3 9 6 982-1065

10. Stade Fr. 12 3 9 6 970-1078
11. Lemania 12 3 9 6 1011-1119
12. Sion 12 3 9 6 896-1070

Dans ce classement, il est tenu compte
des résultats des matches qui font l'ob-
jet d'un protêt et d'un recours.

Ligue B :
le retour de Sportive

Une équipe tessinoise supplémentaire
jouera certainement en Ligue nationale
A la saison prochaine : en effe t , Bellin-
zone, tant qu'il peut compter sur Rinal-
di , ressort très nettement du lot et en
gagnant très facilement contre Vernier,
il a encore augmenté son avance lors de
cette première journée du deuxième
tour.

En perte de vitesse depuis quelques

temps, Champel s'est en effet fait battre
sur son terrain par Sportive Française,
dont le retour au premier plan est assez
intéressant. Les Lausannois qui avaient
perdu le match aller , ont ainsi pris leur
revanche et rejoignent du même coup
l'équipe genevoise, qui devra se repren-
dre au plus vite, si elle veut encore
jouer un rôle. Au contraire de Sportive,
Neuchâtel n 'a pas su profiter de l'oc-
casion : à Marly, l'équipe neuchâteloise,
qui pouvait cependant compter sur Da-
vis (45 points), n 'a jamais été en mesure
de s'imposer, tant l'équipe fribourgeoise
a fait preuve de combativité. Ainsi, les
Fribourgeois réussissent un très bon
championnat et leur place dans la pre-
mière partie du classement est ample-
ment justifiée.

Une autre équipe fribourgeoise a fait
preuve de combativité : City Fribourg,
qui a remporté deux points précieux à
Bâle et qui rejoint ainsi, Vernier , Saint-
Paul Lausanne, qui n 'a pas trouvé grâce
devant Renens et Muraltese, battu à
Martigny. Les Valaisans devancent dès
lors ce quatuor de deux points et peu-
vent envisager le deuxième tour avec
optimisme.

Classement
1. Bellinzone 12 11 1 22 1300-1050
2. Sportive 12 9 3 18 1346-1166
3. Champel 12 9 3 18 1131-1007
4. Neuchâtel 12 8 4 16 1206-1159
5. Renens 12 7 5 14 1104-1063
6. Marly 2 7 5 14 1105-1096
7. Martigny 12 5 7 10 1056-1097
8. City Frlb. 12 4 8 8 1074-1145
9. Vernier 12 4 8 8 996-1077

10. Saint-Paul 12 4 8 8 1040-1198
11. Muraltese 12 4 8 8 1023-1189
12. Uni Bâle 12 0 12 0 962-1197

Marius Berset

Domination italienne - J. luethy neuvième
SKI. — UN SLALOM DE COUPE D'EUROPE EN ITALIE

Sur leurs terres, les skieurs italiens
ont nettement dominé le slalom spécial
de Coupe d'Europe, qui s'est disputé
lundi à Parto/Stelvio. Franco Bieler l' a
en effet emporté devant quatre de ses
compatriotes : Paolo de Chiesa, Carlo
Trojer , Arnoldo Senoner et Karlheinz
Tschenett. Deux Suisses ont marqué
des points dans ce slalom spécial :
Jacques Luethy (9e) et Werner Rhyner
(10e). Les résultats :

Slalom spécial de Prato/Stelvio : 1.
Franco Bieler (It) 116"00. -2. Paolo De
Chiesa (It) 116"07. -3. Carlo Trojer (It)
116"32. -4. Arnoldo Senoner (It) 116"68.

-5. Karlheinz Tschenett (It) 116"80.
-6. Torsten Jakobsson (Su) 116"99. -7.
Luis Hofer (It) 117"06. -8. Alex Giorgi
(It) 117"28. -9. Jacques Luethi (S)
117"51. -10. Werner Rhyner (S) 117"99.

Coupe d'Europe masculine : 1. Silva-
no Meli (S) 81 p. -2. Roland Lutz (S)
70. -3. Werner Spoerri (S) 65. -4. An-
dréas Wenzel (Lie) 50. -5. Heini Hernrai
(S) 45. -6. Wolfram Ortner (Aut) 40.
-7. Jean-Luc Fournier (S) 35. -8. Hel-
mut Hoflehner (Aut) 34. -9. Guenther
Alster (Aut) 32. -10. Jan Bachleda (Pol)
30. - Slalom spécial (3 courses) : 1.
Ortner 40. -2. Wenzel et Bieler 25. -4.
Krizai , Bergsted et De Chiesa 20.

AUTOMOBILISME

LE GRAND PRIX D'AFRIQUE DU SUD AURA BIEN LIEU
Le Grand Prix de formule 1 d'Afri-

que du Sud sera couru comme prévu le
4 mars prochain, à Kyalami. Les fonds
nécessaires à son financement ont en
effet pu être réunis à l'issue de trois
journées de négociations, sous le patro-
nage du ministère sud-africain des
sports, et une décision officielle confir-
mant ce résultat sera rendue publique
prochainement.

Le crédit minimal , dont avait besoin
le club des courses automobiles (South
African Motor Racing Club) pour pou-
voir réaliser l'épreuve — d'un coût to-
tal de 750 000 rands — était de 350 000
rands (400 000 dollars). Cette somme a
pu être réunie grâce à l'appoint de
150 000 rands ajouté par une « firme
internationale » encore non spécifiée, au
subside de 200 000 rands que l'indus-
triel sud-africain, M. Louis Luyt a pour
la part décidé de maintenir en raison

de cet apport supplémentaire.
Le Grand Prix d'Afrique du Sud , troi-

sième épreuve comptant pour le cham-
pionnat du monde des conducteurs,
avait failli ne pas pouvoir être organisé
cette année, faute des moyens financiers
nécessaires pour assurer la venue à
Kyalami des quelque 25 coureurs in-
ternationaux, de leurs équipes respecti-
ves et de leurs bolides.

Aux 500 km de Riverside,
exploit de Yarborough

Cale Yarborough, champion de la
WASCAR en 1976 et 1977, a ouvert la
saison américaine 1978 des voitures de
série par un coup d'éclat. Le pilote de
la Caroline du Sud (38 ans) a en effet
triomphé dans les 500 kilomètres de
Riverside sur une Oldsmobile, marque
qui n'avait remporté aucune course de-
puis 1959 sur le territoire américain

HOCKEY SUR GLACE. - EN LIGUE A

Bienne enfin vainqueur
de La Chaux-de-Fonds ?

Le sprint final est maintenant bien
lancé entre les trp is favoris bernois
du championnat du Ligue nationale A.
En n 'imposant à Kloten, le CP Berne
a définitivement enlevé aux Zuri-
chois ce qui aurait pu leur rester
d'il'lusion. Aujourd'hui se dispute la
dernière journée du troisième tour
au terme duquel les trois équipes de
tête devraient logiquement coucher
sur leurs positions puisqu'elles évo-
luent toutes trois devant leur public
contre des adversaires de second
plan, si toutefois l'on peut classer
Kloten, hôte de Langnau, dans cet-
te catégorie. Quant au dernier match
de cette vingt et unième journée, ii
opposera , dans les Grisons, la lanter-
ne rouge Ambri au néo-promu Aro-
sa. Capitale au deuxième tour, cette
confrontation a maintenant perdu
une partie de son intérêt. Samedi en-
core, Arosa s'est imposé d'étonnante
façon à La Chaux-de-Fonds alors
qu 'Ambri ne pouvait résister à Bien-
ne. Il est vrai que seule une victoire
pourrait redonner aux Tessinois le
maigre espoir d'un sauvetage hypo<
thétique. En Ligue nationale B, où
Lausanne vient de régler à son profit
le duel pour la première place , ce se-
ra journée de repos.

Première victoire
sur Kloten ?

S'il veut être champion, Langnau
doit , de toute façon gagner tous ses
matches à domicile. Sur ce plan,
l'année a mal commencé pour les
hommes de Beaudin battus, en l'ab-
sence de Grubauer, par Bienne. Mais
les gars de l'Emmental ont toujours
deux points d'avance sur h'iirs deux
rivaux. Chez eux précisément, ils ac-
cueillent aujourd'hui Kloten qu 'ils
n'ont pas encore battu cette saison
mais contre qui ils n'ont pas perdu
également. Les ' Zurichois jouent
maintenant en toute décontraction. Ils
ont amplement contribué à faire de ce
championnat une épreuve passion-
nante et ils sont décidés à continuer
dans la même voie. Samedi, même
s'ils n'ont jamais mené à la marque,
lis n'en ont pas moins causé quelques
sueurs froides aux champions suis-
ses. Une fois de plus donc, Langnau
va se trouver dans l'obligation de
s'imposer. Menés deux à zéro après
quelques minutes à Sierre, les coé-
quipiers de Tschiemer ont rapide-
ment redressé la barre pour s'impo-
ser sans peine. Le culot des jeunes
Zurichois leur a déjà coûté deux
points ; il ne faudrait évidemment
pas que s'y ajoute ce soir un troisiè-
me. Recevant samedi Ambri, Lan-
gnau a là une belle occasion d'aug-

menter au maximum son capital , ce
qui ne sera pas de trop avant les
ultimes échéances.

Si l'on s'en tient à ses deux pre-
miers résultats, Berne ne devrait
connaitre aucun problème face à
Sierre à qui il a chaque fois marqué
dix buts. Les deux premières confron-
tations entre Valaisans et Bernois se
sont en effet soldées par des échecs
cuisants pour les joueurs de Imhof
(11 à 2 et 10 à 0). Pourtant, le pre-
mier score était trompeur tandis que
le deuxième a été obtenu dans une
période de crise. Pratiquement déli-
vrée de tout souci, l'équipe sierroise
n'a rien à perdre dans ce match et
elle s'efforcera de donner une répK-
que valable aux champions. Au mo-
ment où le CP Zurich fait tes yeux
doux au tandem Conte-Martel, qui a
largement démontré son efficacité,
Berne ne pense qu'à la reconquête de
son titre. Elle passe par une victoire
sur Sierre.

Apres une folle semaine, Bienne
pense lui aussi plus que jamais à cet-
te consécration qui justifierait les
moyens mis en œuvre. Depuis la re-
prise, les joueurs de Vaneck n'ont
perdu qu'un seul point mal-gré un
programme chargé. Ils sont les seuls
à avoir gagné cette saison à Langnau.
Pourtant aujourd'hui, ils ne seront
pas à la fête en recevant La Chaux-
de-Fonds. Battue samedi chez elle
par Arosa, l'équipe neuchâteloise a
obtenu quatre de ses quatorze points
contre Bienne et elle est la seule à
n'en avoir concédé aucun aux coé-
quipiers de Latinovitch. Pour tes Ber-
nois, deux c'est assez, trois, c'est
trop. Battus 5 à 6 et 5 à 9 dans les
deux premiers matches, les Biennois
sont aujourd'hui contraints de s'Im-
poser s'ils ne veulent pas perdre l'es-
timable profit de leurs derniers suc-
cès.

Ambri Piotta , enfin, joue à Arosa
où ne gagne pas qui veut.

Les Tessinois ont eux aussi perdu
les deux premières confrontations
directes. Ils savent maintenant que
seul un miracle, c'est-à-dire une série
ininterrompue d'exploits, peut les
sauver de la rel'égation. Gagner à
Arosa serait justement un exploit au
lendemain de la victoire grisonne à
La Chaux-de-Fonds. Mais l'équipe de
Killias n'est pas de celles qui bais-
sent facilement pied et elle digére-
rait mal une défaite qui lui vaudrait
la réprobation de son fidèle public
Voici le programme de la prochaine
journée, celle de samedi : Arosa-
Kloten, Berne-La Chaux-de-Fonds,
Bienne-Sierre et Langnau-Ambri
Piotta.

Marcel Gobet

TOTO-X : AUCUN SIX
Liste des gagnants du concours

No 3 des 21/22 janvier 1978 :
4 gagnants avec 5 Nos + le No

complémentaire = fr. 2 449,65
95 gagnants avec 5 Nos = fr. 361.—

3752 gagnants avec 4 Nos = fr. 9.15

37 071 gagnants avec 3 Nos
= fr. 1.60

Le maximum de 6 Nos n'a pas été
atteint.

Le jackpot totalise frs. 160 110.—

Résultat du Sport-Toto
Liste des gagnants du concours

No 3 des 21-22 janvier 1978 :
2 gagnants avec 12 points

à Fr. 32 935.—
46 gagnants avec 11 points

à Fr. 1 073.95
556 gagnants avec 10 points

à Fr. 88.85

FOOTBALL

Trabzonspor :
sanction confirmée

Réunie à Zurich sous la présidence du
Dr Sergio Zorzi (S), l'instance de re-
cours de l'Union européenne (UEFA) a
confirmé la sanction qui avait été infli-
gée par la commission disciplinaire au
club champion de Turquie Trabzonspor.
Ainsi, Trabzonspor se voit exclu des
compétitions Interclubs pour une année
à la suite des incidents que ses joueurs
avaient créés le 28 septembre 1977 à
Copenhague, lors du match BK 03-
Copenhague-Trabzonspor. Par ailleurs,
l'amende de 5000 francs suisses infligée
à la Fiorentina pour les incidents créés
lors du match de Coupe de l'UEFA
Schalke 04-Fiorentina , le 28 septembre
1977, a également été confirmée.

Par contre, l'instance de recours a ré-
duit à trois matches la suspension de
quatre matches infligée au joueur
Giancarlo Antognoni (Fiorentina).

Amende de 20000 fr. à
la Fédération espagnole

La Fédération espagnole a été frap-
pée d'une amende de 20 000 francs suis-
ses par la commission de contrôle et
disciplinaire de l'Union européenne,
réunie à Zurich sous la présidence du
Dr Alberto Barbe (It). Cette sanction a
été prononcée à la suite de l'invasion du
terrain par les spectateurs, le 30 no-
vembre 1977 à Elche, lors du match de
Coupe d'Europe des espoirs Espagne-
Yougoslavie, invasion du terrain qui
avait provoqué une interruption du jeu.
De plus, l'Espagne devra disputer son
prochain match dans cette Coupe d'Eu-
rope des espoirs dans un lieu situé à 200
kilomètres au moins d'Elche.

Standard Liège de son côté ne pourra
pas jouer son prochain match régi par
l'UEFA à domicile en raison des inci-
dents qui avaient émaillé la rencontre de
Coupe UEFA contre Cari Zeiss Jena, le
7 décembre 1977. Standard Liège devra
jouer dans un endroit distant au moins
de 150 kilomètres de Liège. Par ailleurs,
le RC Lens a été frappé d'une amende
de 10 000 francs suisses pour jets de
bouteilles et de fusées lors du match
de Coupe UEFA contre le FC Magde-
bourg, le 7 décembre 1977.

Pour fautes administratives, les fédé-
rations yougoslave et roumaine ont
été frappées d'une amende de 3000 fr.
suisses, la fédération turque d'une
amende de 1000 francs suisses. D'autre
part , les internationaux espoirs Dusan
Lukic (You) et Pall Olafsson (Isl) ont été
suspendus pour trois matches pour
avoir été exclus du terrain en raison de
brutalités. Eberhard Vogel (Cari Zeiss
Jena), par contre, ne purgera qu'un
match de suspension pour son exclusion
du terrain lors du match contre le Stan-
dard Liège le 7 décembre 1977. Enfin ,
les joueurs suivants ont été avertis pour
la deuxième fois et purgeront de ce fait
un match de suspension : Johnny Hey
(Grasshoppers), Johnny Rep (Bastia),
Didier Knayer (France amateurs), Cons-
tantin Stancu (Roumanie espoirs) et Mi-
roslav Janu (Tchécoslovaquie juniors).

Espagne :
Real à nouveau en échec

Espanol Barcelone-Sevilla, 2-1 ; Real
Madrid-Salamanque, 0-0 ; Burgos-Las
Palmas, 2-1 ; Gijon-Hercules Alicante,
2-1 ; Elche-Santander, 3-1 ; Rayo Valle-
cano-Cadiz, 6-1 ; Valencia-Atletico Ma-
drid, 1-1 ; Betis Séville-Athletic Bilbao,
2-2 ; Real Sociedad-Barcelona , 1-2. —
Classement : 1. Real Madrid , 28 p. 2.
Barcelona, 23 p. 3. Rayo Vallecano, 22 p.
4. Valencia, Athletic Bilbao, Salaman-
que et Gijon , 20 p.

• Football. — RDA. Coupe, quarts de
finale, match à rejouer : Chemie
Schpopau-Rotweiss Erfurt 0-4. - Ordre
des demi-finales : FC Magdebourg-
Dynamo Berlin Est. Rotweiss Erfurt-
Dynamo Dresde.



DEUX VICTOIRES FRIBOURGEOISES EN LIGUE NATIONALE B

UN MATCH COMME LE PUBLIC LES AIME...
MARLY - NEUCHATEL 108-90 (54-45)

Samedi s'est disputée sur les bords
de la Gérine une rencontre passion-
nante, longtemps indécise. Si Marly
empoche deux nouveaux points (108-
90, 51-45) il fau t bien reconnaître
que le doute ne fut  levé qu'après la
33e minute de jeu , où Neuchâtel
semblait bien près d'une égalisation
à 80 partout. La balle de match se
trouvait alors dans les mains du
Noir Davis, mais les arbitres lui
sanctionnèrent une 4e faute person-
nelle, et le ballon retomba dans le
camp de Marly qui sut profiter de
l'occasion pour marquer des points
précieux. Ce fut un match comme le
oublie les aime, car les changements
de rythme furent nombreux et l'en-
gagement total.

La bonne fatigue
La valeur de l'adversaire a incité

l'entraîneur Kacera à donner à son
équipe des consignes strictes, car il était
important de museler efficacement Da-
vis, qui depuis son arrivée en Suisse, a

littéralement transforme l'ensemble
neuchâtelois. Marly plaça donc deux
hommes à sa surveillance, ce qui lais-
sait un espace libre dans lequel ses
autres coéquipiers auraient dû plonger.
Mais l'équipe visiteuse ne put jamais
trouver la bonne formule. Au contraire,
elle se découvrit au point que Marly tira
profit des espaces libres pour placer des
contres extrêmement rapides au terme
desquels Andrey et Kacera trouvaient
régulièrement le chemin du panier. Ce
petit jeu était si payant que l'équipe
fribourgeoise conserva sans cesse une
avance à la marque. Très peu entouré,
restant dans des positions assez éloi-
gnées du panier fribourgeois, Davis fut
contraint d'attendre la 6e minute de la
rencontre pour inscrire son premier
point. Ce fut  pourtant dans cette minute
que le Noir trouva enfin toute la moti-

vation nécessaire. A ce moment préci-

Jo Brulhart souffle la balle au remar-
quable Davis. (Photo Wicht)

sèment, l'entraîneur neuchâtelois donna
à sa troupe de nouvelles directives,
celles de faire des écrans pour le tireur.
La rencontre bascula alors et le jeu de-
vint plus équilibré. L'attaque visiteuse,
très alerte, pouvait enfin développer
des actions d'envergure avec, chaque
fois, à la conclusion un panier. Marly
employa alors son arme favorite, la
contre-attaque. Ce moyen était
judicieux pour garder la distance car
les géants Werder ' et Trivalic se mon-
traient à la hauteur en défense.

Sauvé par sa maturité
Malgré une substantielle avance de

neuf points à l'heure du thé, tout était
possible car la vigueur des jeunes Neu-
châtelois ne paraissait pas émoussée.
Marly, grâce à la vivacité de son jeu,
augmenta son avance qui se monta à 13
points après 6 minutes de jeu. Cette
période euphorique traversée, un long
et passionnant dialogue commença.
Sous l'impulsion de Davis, subitement
en verve, les Neuchâtelois pressèrent
Marly. Manquant des passes, perdant
des balles faciles au moment de con-
clure, l'équipe locale vit son avantage
devenir si mince que Davis avait la
balle de l'égalisation à la main à la 12e
minute. La réaction fribourgeoise fut
violente. Sous l'impulsion de Kacera ,
vraiment le meilleur de son équipe,
Marly porta le coup de grâce en mar-
quant neuf points en trois minutes. Le
fait d'avoir perdu deux hommes,
Perret-Gentil et Clerc dans cette pé-
riode, enleva les derniers espoirs à
Neuchâtel de triompher. La fin ne fut
plus qu'un long monologue, car Davis
ne défendait pratiquement plus son
camp et Trivalic faisait la loi sous le
panier adverse.

Marly se hisse donc avec cette vic-
toire dans le peloton des prétendants. Il
faut maintenant passer un cap impor-
tan t, celui que constitue Muraltese. La
formation latine est à la recherche de
succès, car son classement actuel est
précaire. Si l'équipe fribourgeoise joue
avec la même discipline et la même vo-
lonté, elle peu t rendre service à City.

Marly : Brulhart (5), Dénervaud (4),
Egger (2), Werder (15), Andrey (6),
Kacera (38), Currat (2), Trivalic (36).

Neuchâtel : Pizzera (-), Burki (-), Goet-
chmann (-), Vial (16), Perret-Gentil
(6), Osowiecki (9). Davis (45), Jacques
(8). Clerc (4), Salvisberg (2), Notbom
(-).
Notes : Salle du Grand-Pré de Marly,

une centaine de spectateurs. Arbitrage
fantaisiste de MM. Leemann et Beau-
voir, qui sans apporter d'avantages â
chacune des deux équipes, trouvèrent le
moyen de distribuer 51 fautes.

belo

Après bien des difficultés, le Tour
d'Espagne 1978 pourra se dérouler
presque normalement. Sa 33e édition
sera cependant plus courte que ses
devancières et elle ne comportera
pas de jour de repos. Les 3176 km de
son tracé emprunteront surtout les
routes du nord de l'Espagne.

La montagne sera abordée dès le
deuxième jour et cette « Vuelta »,
d'une manière générale, sera ré-
servée aux grimpeurs. Quatre ar-
rivées en côte s'annoncent particu-
lièrement sélectives, à Cuenca le 2
mai . à La Tossa de Monbui (7), à
Ampuero (111 et à Bilbao (12).

Cette année, les organisateurs ont
réservé une place importante aux
bonifications : douze secondes au
vainqueur de chaque étape, six au
second et trois pour les demi-étapes
Chaque étape comprendra deux éta-
pes volantes accordant respecti-
vemen t quatre et deux secondes de
bonification. Enfin, en montagne, six
secondes de bonification seront ac-
cordées au coureur passant en tête
d'un col de première et de seconde
catégories, pour autant que ce cou-
reur compte dix secondes d'avance
dans les cols de première catégorie
et vingt secondes dans ceux de se-
conde catégorie.

Pour ce qui est du contre la mon-
tre, il y aura trois demi-étapes pour
un total de 50 km seulement.

En ce qui concerne la participa-
tion, les organisateurs ont précisé
qu 'ils attendaient 90 ou 100 coureurs
répartis dans les quatre équipes es-
pagnoles, une ou deux équipes fran-
çaises, une ou deux belges, une ita-
lienne et une hollandaise.

Voici l'itinéraire de la Vuelta :
Mardi 25 avril : prologue contre la

montre à Gijon (8 km individuel-
lement) .

26 avril, première étape : Gijon -
Gijon (144 km).

27 avril, deuxième étape : Gijon -
Cangas de .Onis (94 km).

28 avril , troisième étape : Cangas
de Onis - Léon (187 km).

29 avril, quatrième étape : Léon -
Valladolid (205 km).

30 avril, cinquième étape : Valla-
dolid - Avila (136 km).

1er mai, sixième étape : Avila -
Torrejon de Ardoz (189 km).

2 mai, septième étape : Torrejon de
Ardoz - Cuenca (160 km).

3 mai , huitième étape : Cuenca -
Benicasim (246 km).

4 mai, neuvième étape : Benicasim
- Tortosa (147 km).

5 mai. dixième étape : Tortosa -
Calafell (209 km).

6 mai, onzième étape : Calafell -
Barcelone (86 km).

7 mai, douzième étape : Barcelone
- La Tossa de Monbui (198 km).

8 mai. treizième étape : Igualda -
Jaca (238 km).

9 mai, quatorzième étape : Jaca -
Logrono (156 km).

10 mai. quinzième étape : Logrono
- Burgos (165 km).

11 mai. seizième étape : Burgos -
Ampuero (187 km).

12 mai, dix-septième étape : Am-
puero - Bilbao (131 km).

13 mai, dix-huitième étape : Bilbao
- Amurrio (134 km).

14 mai. dix-neuvième étape :
Amurrio - Saint-Sébastien (156 km).

Cette dernière étape sera divisée en
deux secteurs, le second se disputant
contre la montre sur 38 km. Une
demi-étape contre la montre sera
par ailleurs couru e, sur 4 km, sur le
circuit de Montjuich à Barcelone.
Avec le prologue, on arrive donc à
un total de 50 km contre la montre.

Le 14e Derby veveysah nordique, organisé par le Ski-Chib « Etoile » de Gratta-
vache - Le Crêt , s'est disputé dimanche dernier dans de bonnes conditions. Sur un
parcours varié et sur une neige présentant de légères difficultés de fartage, la vic-
toire est revenue à Philippe Villoz de Riaz.

OJ garçons III : 1. Currat Bruno,
Grat-Le Crêt, 18'06. 2. Rouiller Fran-
çois, Vaulruz. 18'09. 3. Perrottet Charly,
Àvry-dt-Pont, 18'13. 4. Jordan J.-
Daniel, Vaulruz, 18'32. 5. Geinoz Pascal ,
Albeuve, 18'33.

Dames : 1. Bassin Annelise, Orient-Le
Sentier, 32'18. 2. Minder Patricia , Bex,
32'22. 3. Pilet Françoise. Château-d'Œx,
33'23. Puis : 5. Lecoûltre Francine, Riaz ,
34'22. 7. Jordan Chantai, Vaulruz, 34*30.

Juniors : 1. Kohler Didier, Chasseron ,
24'05. 2. Vuagnaux Marc, Bex, 24'37. 3.
Delacombaz Michel, Riaz, 24'56. 4. Mer-
moz Claude. Chasseron, 24'59. 5. Tena
J.-Louis, Albeuve, 25'02. 6. Rauber J.-
François, Gruyères, 25'17. 7. Aubert J.-
François, Orient-Le Sentier, 25'57. 8.
Duvoisin Dominique, Chasseron, 26'02.
9. Chianuzzo Mario, Chasserbn, 26'15. 10.
Beaud Joël, Albeuve, 26'50. 11. Ropraz
Gérard, Gruyères, 27'04. 12. Prisi Chris-
tian . Stella Alpina GE, 27'06. 13. Ber-
tholdi Aldo, Chasseron, 27'29. 14. Sey-
doux Guy, Vaulruz, 27*38. 15. Bergmann
Daniel, Le Mouret, 27'46. (28 classés).

Vétérans : 1. Haymoz Michel, Riaz,
52*42. 2. Overney Bernard, Charmey,
54'05. 3. Eggertswyler Eric, Le Mouret ,
54'09. 4. Bugnard Bernard, Charmey,
54*29. 5. Gottoffrey Georges, Albeuve,
55'04. 6. Castella J.-Pierre, Albeuve,
55'29. 7. Yersin Samuel, Château-d'Œx ,
58'43. 8. Pasquier Arthur, Le Pâquier,
58'53. 9. Dupasquier Kinet , Bulle, 59'70.
(17 classés).

Seniors : 1. Villoz Philippe, Riaz ,
50'49. 2. Bugnard Marcel, Charmey,
51*56. 3. Gay Alain. Daviaz, 52'. 4. Tissot
Oswald, Cerniat, 52'10. 5. Henguely J.-
Michel, Bex, 52'13. 6. Greandjean Jac-
ques, Garde-front. V. 52'21. 7. Buchs
Gérard, Im Fang, 52'50. 8. Murith
Jacques. Gruyères, 52'55. 9. Forestier
P-André, Bex, 54'25" 10. Blanc Georges,
Hauteville, 54'31. 11. Nicolier Robert,
Gend. vaud., 54'45. 12. Baumann Max,
Hauteville. 55'14. 13. Tissot Joseph. Cer-
niat, 55*17. 14. Vonlanthen Gérard, Le
Mouret, 55'26. 15. Braillard Roger,
Grat.-Le Crêt, 55*34. 16. Vial Michel,
Grat.-Le Crêt, 55*42. 17. Buchs Edouard,
Im Fang, 55'55. 8. Krumnenacher J.-
Michel, Albeuve, 56*09. 19. Pesenti SU-
vio. Gend. vaud., 56'23. 20. Braillard Ga-
briel, Grat.-Le Crêt. 5719. 21. Tissot
François, Cerniat , 57*25. 22. Bochud
Raymond, Bouloz. 57'55. 23. Chavaillaz
Michel , Le Mouret, 58 06. 24. Ruffieux
René, Cerniat, 58'23 (47 classés).

• Athlétisme. — Lisbonne. Cross inter-
national (10 km) : 1. Greg Neyer (EU)
29'44"4. -2. Tony Simmons (GB) 30'02"5.
-3. Brendan Foster (GB) 30'11"1. Puis :
-10. Albrecht Moser (S) 30*51 "6.

Derby veveysan : premier succès
de Philippe Villoz de Riaz

Uni Bâle - City 80 à 84 (44-43)

Le moins mauvais a gagné
En Ligue nationale B, il ne faut

pas attendre monts et merveilles lors
de rencontres entre les derniers du
classement. L'enjeu, les faiblesses
techniques rendent le match haché,
pénible. Ce fut le cas samedi soir à
Bâl'e où les rebonds avaient des al-
lures de règlement de comptes.
Quant au résultat, ce n'est pas le
meilleur qui a gagné, mais le moins
mauvais.

A l'engagement City ouvrit le score
par l'intermédiaire de Delamade-
leine. Les Fribourgeois avaient opté
pour une défense homme à homme.
Le manque de mobilité des joueurs
les obligeait à commettre des fautes
car ils étaient souvent pris dans les
blocages. Ils accumulaient les mala-
dresses tant en attaque qu'en dé-
fense. Nombreuses étaient les balles
livrées directement en main adverse.
Durant toute la première période,
les visiteurs durent jouer au chas-
seur qui poursuit un rugueux lapin.
Une plus grande fluidité dans la
construction, après le passage à une
« zone press », leur permit de termi-
ner avec un point de retard au mo-
ment de la pause. Aucun joueur
n'était alors parvenu à s'imposer ;
tous manifestaient la même apathie
qu'ils . se reprochaient mutuellement.
Les invectives du coach Dumoulin ne
parvenaient pas à les faire bouger
sans balle, à les inciter à présenter
des actions valables.

Egales, mais...
On peut dire à leur décharge qu 'il

est difficile de bien jouer face à une
équipe maladroite. Celle-ci, qui avait
adopté une défense de zone, ne se
faisait pas remarquer par sa douceur
dans les contacts. Dès lors les joueurs
perdraient leur temps à discuter
avec les arbitres, à se donner des
leçons de morale sportive. A la 18e
minute de jeu , Thomas Hauswirth de
l'équipe locale devait être expulse
du terrain pour avoir réagi violem-
ment sur la faute d'un défenseur.
Toute la première partie de la ren-
contre se déroula sur le même ton.
L'écart montre bien que, si les équi-
pes furent presque égales, elles le
furent dans la médiocrité.

A la reprise Olivier Schwartz mar-
qua deux fois ; ceci n'empêcha pris
ses coéquipiers d'être rapidement re-

joints à la marque. Ils se laissaient
surprendre par les rapides change-
ments d'aile, les longues passes en
avant. Leur système de défense était
très avancé. Les visiteurs laissaient
trop traîner les bras mais par chance
ils ne les laissèrent jamais tomber.
A la fin de la rencontre seulement,
les Fribourgeois purent distancer
leur adversaire d'un jour.

L'équipe locale n'a pas démérité
sur le plan de l'engagement physi-
que. Elle n'avait rien à perdre si ce
n'est l'honneur de finir le champion-
nat avec une victoire à son actif.
Aussi se battit-elle jusqu 'au bout.
Sur le plan technique cette deuxième
mi-temps ne fut pas meilleure que
la première. Et c'est avec soulage-
ment que les visiteurs entendirent
le coup de sifflet final.

On a donc assiste samedi soir à
une rencontre médiocre qui ne fera
certainement pas date dans les an-
nales. L'enjeu par contre était im-
portant : Uni Bâle est presque irré-
médiablement relégué en première
Ligue alors que City Fribourg est en
sursis. Pour cette dernière équipe,
cette victoire arrachée plus que ga-
gnée devrait être suivie de nombreu-
ses autres.

Les jeunes les meilleurs
Au niveau individuel, les jeunes

furent les meilleurs. Ils se sont mon-
trés moins bavards, plus prompts à
lutter que leurs aînés. Combe n'a pas
manifesté son rayonnement habi-
tuel et Singy fut certainement son
égal et sut se montrer percutant en
attaque. Il a trouvé la même effica-
cité sous le panier adverse qu'en dé-
fense. Dans cette deuxième partie du
championnat, City devra se battre à
chaque match et récolter le plus
grand nombre possible de points.
Avec plus de sobriété dans le jeu
cela est à leur portée.

UNI BALE : Portmann (6), Haus-
wirth (16). Weber (2), Kerenyi (6),
Mosfegh (24), Kromer (2), Holub (24).

CITY FRIBOURG : Cattaneo (7),
Schaub (6), Singy (25), Delamadefeine
(6), Schwartz (15), Gremaud (—),
Combe (25). Sudan (—).

Arbitres : MM. D'Ilario, Romano.
Dominique Butty

Surprise: Volero bat Servette
Ej  VOLLEYBALL

En battant Servette par 3-2 à Genève,
Volero Zurich, tenant du titre en diffi -
culté depuis le début du championnat, a
posé sérieusement sa candidature à la
participation au tour final. Mais Nae-
fels a également gagné de sorte que les
deux équipes restent à égalité à la qua-
trième place qualificative.

Messieurs.- Championnat suisse de
ligue nationale A : Servette-Volero 2-3.
Star Onex-Chênois 3-0. Uni Lausanne-
Naefels 2-3. Spada Academica Zurich-
Bienne 1-3.— Classement : 1. Bienne 12-
22 ; 2. Star Onex 12-18 ; 3. Servette 12-
16 ; 4. Naefels 12-12 : 5. Volero Zurich
12-12 ; 6. Chênois 12-8 ; 7. Spada 12-6 ;
8. Uni Lausanne 12-2.

Championnat suisse de ligue nationa-
le B, groupe ouest : Star Onex-Chê-
nois 0-3. Montreux-Meyrin 3-0. Marin-
Colombier 3-1. Le Locle-Koeniz 3-1.—
Classement : 1. Le Locle 12-22 ; 2. Mon-
treux 12-22 ; 3. Koeniz 12-18.- Groupe

est : Uni Bale-Amnswil 3-0. Smash
Winterthour-Satus Altstetten 3-0. Coi-
re-Waldshut 3-0. Rapperswil-Tornado
Adliswil 3-0.— Classement : 1. Uni Bâle
12-24 ; 2. Coire 12-16 ; 3. Amriswil 12-14.

Dames.— Championnat suisse de ligue
nationale A : Uni Bâle-Colombier 3-0.
Bâle VB-Uni Bâle 1-3. Uni Lausanne-
Lausanne VBC 3-1. Uni Berne-Colom-
bier 1-3. Spada Academica-Bienne 1-3.
Classement : 1. Uni Bâle 12-24 ; 2. Bien-
ne 12-18 : 3. Lausanne VBC 12-18 ; 4.
Uni Lausanne 12-14 ; 5. Baie VB 12-8 ;
6. Spada 12-8 ; 7. Colombier 12-6 ; 8. Uni
Berne 12-0.

Championnat suisse de ligue nationa-
le B, groupe ouest : Carouge-Seminar
Soleure 3-1. Star Onex-Chênois 3-2.
Neuchâtel Sports-Servette 2-3. VBC
Berne-Koeniz 3-1.- Le recours ayant
été accepté, le match Servette-Neuchâ-
tel devra être rejoué.— Classement : 1,
VBC Berne 12-20 ; 2. Star Onex 12-20 :
3. Neuchâtel Sports 11-18.— Groupe est :
Petit-Bâle-ATV Bâle 2-3. Laufon-Uni
Bâle 3-0. Frauenfeld-Volero 3-2. St-
Gall-Lucerne 2-3.— Classement : 1. BTV
Lucerne 12-22 ; 2. STV St. Gall 12-16 ; 3.
Frauenfeld 12-14.

TENNIS

Coupe du Roi : une finale
Suède-Hongrie

La Suède, victorieuse l'an dernier, et
la Hongrie disputeront du 9 au 12 fé-
vrier la finale de la Coupe du Roi. La
Hongrie a remporté la rencontre déci-
sive à Kiel en battant la RFA 2-1. La
Suède a pu se permettre une défaite à
Vienne par 3-0 sans compromettre sa
position.

Cyclisme. — La « Vuelta » aura bien lieu

« Réservée» aux grimpeurs

£&H SKI DE FOND

Avec le jeune Gruerien qui aura 23 ans
cette année, c'est un nom nouveau qui
apparaît au palmarès des épreuves de
la Coupe romande. Egalement en évi-
dence dans les compétitions de course à
pied, Villoz a choisi de donner la prio-
rité au ski et cet effort semble porter
ses fruits. Après avoir débuté chez
les juniors à 18 ans, Villoz a souvent
obtenu de belles places mais il a du
attendre dimanche pour fêter cette en-
courageante première victoire. Bien
part i en début de saison , il avait marqué
quelque peu le pas durant les fêtes de
fin d'année avant de démontrer un net
retour en forme lors des championnats
romands. Les championnats suisses des
15 km samedi prochain et des 30 km
le 2 février constitueront de bons tests
pour Villoz.

La 2e place de la catégorie des seniors
de l'épreuve veveysanne est également
occupée par un nouveau, Marcel Bu-
gnard de Charmey. Bien placé déjà au
championnat gruerien, il a confirmé
avoir accompli de gros progrès cet hi-
ver. Les autres places d'honneur re-
viennent à des habitués comme Oswald
Tissot ou Jacques Grandjean. Dans la
catégorie des vétérans. Michel Haymoz
a ajoute un nouveau succès a son im-
pressionnant palmarès. Bien que n'étant
pas dans sa meilleure forme, il a nette-
ment dominé sa catégorie dans laquelle
se distinguent régulièrement Bernard
Overney de Charmey et son coéquip ier
Bernard Bugnard. De son côté, Eggerts-
wiler du Mouret a surpris par son très
bon résultat.

Les temps réussis par les juniors sont
représentatifs de la qualité des hommes
forts de cett e catégorie. Le nouveau
champion romand Didier Kohler du
Chasseron s'est une fois de plus imposé.
Il est suivi à 32" de Vuagnaux de Bex ,
alors qu 'en 3e position. Michel Delacom-
baz de Riaz est en tête de la représen-
tation fribourgeoise. En jetant un coup
d'œil dans les autres catégories, on peut
noter que le club organisateur a pu fêter
un succès chez les O.J. garçons III avec
Bruno Currat alors que la lutte a été
serrée chez les dames où Annelise Bas-
sin de l'Orient - Le Sentier s'est mon-
trée la meilleure.

G. B.
Résultats

O.T filles I et n : 1. Freiholz Francine,
Bouloz, 24'09. 2. Haymoz M.-José, Riaz.
24*59.

OJ garçons I et II : 1. Gurtner Cons-
tant , Albeuve, 23'21. 2. Jaquet J.-Pierre,
Riaz. 24'45.
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Olivier Brunisholz s'impose sans problème wm *OÊBÊ^

PATRONAGE « LA LIBERTÉ

H. Wenzel dossard no
BERCHTESGADEiv

y reviendrons en cours de semaine
Un parcours remarquable, une orga-
nisation poussée jusque dans les dé-
tails , un temps clair et froid durant
la matinée, autant d'atouts dont bé-
néficiait cette épreuve. Côté cou-

Un parcours
de Coupe d'Europe

Ce n'est pas le chroniqueur qui l' af-
firme, mais le chef techni que d' une
équipe nationale étrangère qui nous le
déclarait l'année dernière , après avoir
reconnu la piste. Elle est tout simple-
ment remarquable avec ses 305 mètres
de dénivellation, ses deux changements
de pente, son faux-plat et son couloiv
en forêt qui débouche sur une arrivée
tourmentée. On pouvait craindre que la
neige, fort mince en certains endroits ,
ne disparaisse après le passage des cin-
quante premiers. C'était oublier le tra-
vail intense accompli par le SC Alpina
de Bulle, avant la Semaine gruérienne
FIS dont le slalom géant empruntait
le même tracé.

Le traceur, M. André Sciboz , sut uti-
liser des accidents de terrain , sans pour
autant jouer des tours aux concurrents
Les éliminations furent peu nombreu-
ses. Certes, plusieurs, ne disposant pas
de la technique suffisante, franchis-
saient les « portes » avec beaucoup de
difficultés et fort peu d'élégance...

Marie-Luce Chappalley s'est aussi imposée

n'en porte pas la responsabilité , c'est
évident. Et l'absence d'un certain
« suspense » n'a pas nui à l'ambiance
de fête qui a régne, une fois de plus,
à La Chia-sur-Bulle.

Ce Derby semble mettre en question
à l'instar de la descente des monts
Chevreuils disputés la veilje la for-
mule actuelle de la Coupe romande. Une
course qui ne compte pas pour la Coupe
paraît  intéresser à, un degré moindre les
meilleurs coureurs. Ils se dispersenl
alors , comme ce fut  le cas dimanche
dans d'autres épreuves. Finalement,
tous les organisateurs ressentent comme
une lacune l' absence des chefs de file
Pour plusieurs clubs il n'y a pas là mo-
tifs a regrets, car de jeunes skieurs
venus des OJ sans points FSS, ont alors
l' occasion d'en glaner en se classant
dans les dix ou quinze premiers. Il ne
fait  pas de doute que l'ARRCS deyrs
examiner cette question , aussi bien sous
l' angle de la rivalité qui s'établit ent«
clubs et même entre régions , qu en te-
nant compte des impératifs de la Coupe
romande. Reste l'aspect financier. Ur
minimum de quatre-vingts coureurs es'
indispensable aux bases financière;
d'un concours. Il y en avait 150 au Der-
by du Mouret au moment des der-
nières inscriptions et 130 au départ !

Le vainqueur, Olivier Brunisholz
s'il avait discerné dans ses adversaire!

sans difficulté

un concurrent dangereux , aurait vrai-
semblablement encore accentué l'écarl
qui le sépare du deuxième. Il avai t  i
cœur d'effacer son échec de l'année
dernière où, battu par Laurent Blum de
La Chaux-de-Fonds, il avait réalisé iz
meilleure deuxième manche. Cette fois
il s'impose, sans problème. Il met er
évidence la différence qui existe en t r e
les skieurs de compétition qui disposent
du temps nécessaire à un en t r a înemen t
poussé et ceux qui ne peuvent y consa-
crer que leurs heures de loisirs. Cette
réflexion que nous entendions autour
de l'aire d'arrivée n'enlève rien aux mé-
rites de Brunisholz. Il vient d' a i l l eurs
de remporter le t i t re  de champion un i -
versitaire fribourgeois. avec trois  pre-
mières places. On savait , à, l' avance. c|iu
Brunisholz gagnerait. Restait à savo i l
quel serait le comportement de jeunes
loups encouragés par l' absence des
meilleurs Vaudois et Genevois. Ce sont.
Jean-Pierre Sudan du SAS Fribourg
mais précédemment à Charmey, Claude
Moura de Vudalla-Epagny et Domini-
que Pernet de Montbovon qui , avec le
surprenant  Laurent Eggertswyler du
Mouret se distinguent. Ils cèdent le pas
devant  Jean-Pierre Sudan, de Bulle. Le
Bullois , déporté à quelques dizaines de
mètres de l'arrivée, perdit une seconde
Ainsi s'explique son retard sur le pre-
mier. L'ex-Charmeysan ne lui concède
que trois centièmes de seconde... quel-
ques centimètres ! Jean-Maurice Chap-
palley de Charmey ne précède Markus
Buchs de Bellegarde que de fort peu
Encore un espoir fribourgeois que ce
jeune Buchs de 16 ans. Suivent' deux
coureurs de Montbovon (la formatior
des jeunes est un exemple dans ce vil-
lage). L'un est connu : Claude Pernet
le second Philippe Beaud , progresse in-
contestablement. Le premier vétéran
André Millasson de Châtel-St-Denis , se
révèle aussi bon coureur qu 'entra îneui
efficace.

A l'image de Brunisholz, Marie-Luce
Chappalley de Charmey était assurée de
la victoire avant même de partir. Elle
devait se méfier de Marlène Genoud de
Châtel-St-Denis à qui le parcours ne
semble pas avoir convenu. En revanche,
elle ne s'attendait pas à la progression
do Rontr :pa Ph^rmou rin ÇP TTfil-inlTï 'CJ
mise en confiance par sa 2e place obte-
nue la veille. Relevons encore la course
encourageante de Karine Vienne (17
ans) d'Epagny. En comparant ces résul-
tats  avec ceux d'autres concours , nous
pouvons accorder beaucoup de chances
à Marie-Luce Chappalley, pour les
championnats ARRCS. R.D. .

Olivier Brunisholz n'avait pas de rival

Résultats
Dames : 1. Chappalley Marie-Luce

Les Dents-Vertes, l'36"06. 2. Genouc
Marlène , SC Châtel-St-Denis , l'38"58. 3
Charmey Béatrice, SC Fribourg
l'38"88. 4. Rosat Dominique , SC Rou -
gemont , l'41"66. 5. Tochon Véronique
Amis Montagnard s GE, l'42"53. 6. Blal'
Anne , SC Rougemon t , l'43"33. 7. Tag-
liabue Sophie , SC Genève, l'43"35. 8
Chappalley Dominique , SU Les uenis-
Vertes , l'43"45. 9. Dozio Sandra , SC
Lausanne, l'43"47. 10. Vienne Karine
SC Vudallaz Epagny, l'44"09.

Messieurs : 1. Brunisholz Olivier, SAS
Fribourg, l'27"62. 2. Sudan Jean-Pierre
Alpina Bulle , l'30"98. 3. Sudan Jean-
Pierre, SAS Fribourg, l'31"01. 4. Mourj
Claude, Vudallaz Epagny, l'31"22. 5
Lacotte Urs, SAS Berne, l'31"23. 6. Per
net Dominique, Montbovon , l'31"55. 7
Eggertswyler Laurent , Le Mouret
l'31"78. 8. Chappalley J.-Maurice, Les
Dents-Vertes, l'31"80. 9. Buchs Markus
Jaun , l'32"36. 10. Pernet Claude, Mont-
bovon, l'33"48. 11. Beaud Philippe
Montbovon , l'34"02. 12. Millassor
André , Châtel-St-Denis, l'34"24. 13. Spi-
cher Benoît , Alpina Bulle, l'34''27. 14
Zarro Antonio, NES Genève, l'34"28. 15
Wicki Denis, Onex, l'34"74. 16. Scibo;
Gérald , Le Mouret, l'34"76. 17. Thurlei
Daniel , Jaun , l'35"14. 18. Musy Georges
Les Dents-Vertes, l'35"16. 19. Reneviei
Thierra , Genève, l'35"30. 20. Charrière
Bruno , Les Dents-Vertes, l'35"38. 21
Grandjean Yves, Alpina Bulle. 22. Bien;
Frédy, SAS Fribourg. 23. Pernet Ni-
colas , Montbovon. 24- Pasquier J.-
Claude, Alpina Bulle. 25. Castella Fran-
çois, Montbovon. 26. Rieder Philippe

sa taille. (Photos Wicht]

Lausanne. 27. Boschung Bernard, Vu-
dallaz Epagny. 28. Gaillard Philippe, Lj
Berra. 29. Bovey Jean-Marie, Lai
Dents-Vertes. 30. Rochat Dominique
Onex. 31. Schweblein Axel, Genève. 32
Hafeli Peter , FMG. 33. Henchoz Martial
Chateau-d Œx. 34. Kalbermatten René
Schwarzsee. 35. Morier Alexis, Rou-
gemont. 36. Jaquet Benoît , Montbovon
37. Progin José, Vuadens. 38. Urweide]
Jean-Pierre, Rougemont. 39. Colliart
Dominique, Le Mouret. 40. Hauser Phi-
lippe, Lausanne.

88 classés.

Hanni Wenzel aura le dossard numé.
ro un au slalom de Berchtesgaden, ce
mardi. La première manche, piquetée
par le Suisse Jean-Pierre Fournier (6(
portes), se déroulera à 9 h. 30 et la se-
conde, tracée par le Tchécoslovaque
Vedrgl (59 portes), auxg lieu à midi.

Voici l' ordre des départs : 1. Hann
Wenzel (Lie). 2. Fabienne Serrât (Fr)
3. Danielle Debernard (Fr) . 4. Perrine
Pelen (Fr). 5. Lise-Marie Morerod (S)
6. Pamela Behr (RFA). 7. Regina Sack
(Aut). 8. Monika Kaserer (Aut). 9. An-
nemarie Moser (Aut). 10. Abbi Fishei
(EU). 11. Cindy Nelson (EU). 12. Christ;
Zechmeister (RFA). 13. Ingrid Eberli
(Aut). 14. Lea Scelkner (Aut). 15. Patri-
cia Emonet (Fr) . — Puis : 27. Ursul:
Konzett (Lie). 39. Rosemarie Enz. 40
Erika Hess. 50. Brigitte Glur- 51. Ma-
r ianne  Naepfl in .  53. Monika Binder . 60
Rita Naepflin.

Tous les éléments se conjuguaient
pour conférer à ce Ile Derby du
Mouret le caractère d'un ultime test
avant les championnats de l'Associa-
tion régionale romande fixés aux 27
28 et 29 janvier aux Diablerets. Nous

reurs : la quantité y était. Il n'a
manqué que l'imprévu et une vérita-
ble lutte. En consultant la liste des
départs , on pouvait immédiatement
designer le vainqueur des deux ca-
tégories. Le Club sportif Le Mouret

SELECTIONS POUR GARMISCH
Malgré les résultats assez modes-

tes enregistrés tout au long de la
saison , Gustavo Thoeni figure dans
les trois disciplines dans la sélection
italienne pour Garmisch. Chez les
dames, Claudia Giordani, blessée, ne
sera probablement pas de la partie.

Messieurs. — Descente : Herbert
Plank , Gustavo Thœni, Renato Àn-
tonioli et Mauro Maffei. — Rempla-
çant : Giuliano Giardini. — Slalom
géant : Piero Gros. Thœni. Bruno
Nœckler et Mauro Bernard), —
Remplaçant : Peter Mally. — Sla-
lom : Gros, Bernardi , Fausto Radicl
et Thœni. — Remplaçant : Paolo di
Chiesa.

Dames, descente : Yolanda Plank
et Cristina Gravina. — Slalom et sla-
lom géant : Wanda Bieler, Maria-Ro-
sa Quario, Wilma Gatta et Danizela
Zini, avec éventuellement Claudia
Giordani.

18 Français
Huit skieuses et dix skieurs fran-

çais ont été retenus pour les cham-
pionnats du monde. Voici la liste des
sélectionnés :

Dames : Caroline Attia , Elisabeth
Chaud, Martine Couttet, Danièle De-
bernard, Patricia Emonet, Martine
Liouche, Perrine Pelen et Fabienne
Serrât.

Messieurs : Jean-Marc Muffat
Philippe Hardy, Denis Hudry, Thier-
ry Meynet, Luc Morisset , Daniel
Mougel , Patrice Pellat-Finet. Philip-
pe Pugnat, Alain Navillod et Michel
Vion.

Autriche : Hinterseer out
Comme on pouvait le penser, Hans

Hinterseer ne figure pas dans la sé-
lection autrichienne pour les cham-
pionnats du monde. Il n'a obtenu au-

cun résultat sur le plan international
cette saison. En descente, Bartl
Genshuchler comme Ulli Spiess n'onl
pas trouvé place dans l'équipe, qui
se présente ainsi :

Messieurs. Descente : Franz Klam-
mer, Josef Walchcr , Werner Griss-
mann et Peter Wirnsbergcr. Rempla-
çant Klaus Eberhard.— Slalorr
géant : Klaus Heidegger, Anton Stei-
ner , Hans Enn et Leonhard Stock.—
Slalom : Heidegger, Steincr, Enn cl
Wolfram Ortner.

Dames : AnnemarFe Moser, Moni-
ka Kaserer, Lea Soelkner, Irmgard
Lukasser, Brigitte Habersatter, Si-
gried Totschnig, Ingrid Eberle et
Martina Ellmer.

Sélection allemande
La Fédération ouest-allemande a

d'ores et déjà désigné ses représen-
tants pour les championnats du
monde de Garmisch Partenkirchen
La sélection se présente ainsi :

Messieurs. — Descente : Michaei
Veith , Scpp FerstI, Peter Fischer el
Peter Stehle. Remplaçants éventuels
Peter Renoth et Franz Zechmeister
— Slalom : Christian Neureuther, Al-
bert Frank, Frank Woerndl ct Sepi
Ferstl. — Slalom géant : Edi Rei-
chart , Albert Burger, Frank Woerndi
et Sepp Ferstl.

Dames. — Descente : Evi Mitter-
maier, Irène Epple, Monika Bader et
Christa Zechmeister. Remplaçante
Heidi Wiesler. — Slalom : Pamela
Behr, Maria Epple, Christa Zech-
meister et Régine Moesenlechner.
Remplaçantes : Christa Kinshofer et
Marianna Zechmeister. — Slalom
géant : Maria Epple, Irène Epple, Ré-
gine Moesenlechner et Christa Zech-
meister.

Rallye de Monte-Carlo : surprise de taille !
Surprise de taille : une petite « Re-

nault 5 Alpine » (120 CV), celle de
Guy Frequelin - Jacques Délavai
était en tête à l'issue des parcours
de concentration, première phase de
l'épreuve monégasque.

Quant à l'Italien Sandro Munarj
sa « Lancia Stratos », ayant conni
des ennuis  de boîte de vitesse et le
câble de son accélérateur !>y»nt e-a--
se, il a abandonné. Considéré comme
un des grands favoris, il ne pourrs
donc viser une 5e victoire.

C est sous la neige, dans la n u i t  de di-
manche à lundi à Gap, que les concur-
rentes des sept itinéraires (Almeria , Co-
penhague, Francfort , Monte-Carlo. Pa-
ris , Rome et Varsovie) ont été regrou-
pés.

Sur les 216 partants , 212 étaient con-
trôlés. Seuls manquaient le no 77 . les
Italiens Carlo Torrnepe-Marino Garor
(Porsche), le no 80, les Italiens Tul l ie
Oiferri-Âlberto Ciferri (Lancia Stratos)
le no 153, les Français Berenger Batlle-
P. Mesiguet (Opel GTE) et le no 190 , les
Français Michel Berncz-R. Jeandemanc
(Simca Rallye 2).

TROIS HEURES DE REPOS
Après trois heures de repos , les équi-

pages reprenaient la route , toujours
sous la neige, pour accomplir le par-
cours de classement Gap-Monaco (51!
km) et les cinq épreuves spéciales. Tou-
tefois, ils n 'étaient plus que 211, le ne
119 , les Français Bernard Orengo-
André Maissa (Alpine A310) étant resté:
à Gap.

Dans la première spéciale, les Cha-
nets-La Vilette (11 km), l 'Italien Fulvic
Bacchelli réalisait le meilleur temps
avec 7'33 et devenait ainsi le premiei
leader de l'épreuve monégasque.

Il était suivi de son compatriote San-
dro Munari (Stratos) 7'36 , de l'AIlemanc
Walter Rohrl (Fiat 131 Abarth) 7'43 , dv
Français Jean-clause Andruet (Fiat 131
Abarth), de l'Italien Maurizio Vérin
(Fiat 131 Abarth), du Français Bernard
Darniche (Fiat 131 Abarth), du Luxem-
bourgeois Nicolas Kqob (Porsche) S'il.

Quant à Jean-Pierre Nicolas (Por-
sche) ayant des ennuis de pneumati-
ques, il terminait 15e en 8'18 et écopai
en plus de dix secondes de pénalisation.

Déjà, Fiat et Lancia commençaient i
régler leurs histoires de famille. Ur
nouvel abandon était enregistré, celu
du no 37 les Français Patrick Gardavot-
Georges Ott (Porsche).

Dans la seconde spéciale, celle de
Barcillonnette (16 km), c'était cette foi;
l 'Allemand Rohr qui se montrait lie
plus rapide avec 14'00. Il précédai'
Maurizio Verini 14*11, Sandro Munar
14'20 et Fulvio Bacchelli 14'14, Bernarc
Darniche 14'20 , Jean-Pierre Nicola:
14'22 , le Suédois Anders Kullang 14'28
Jean-Claude Andruet 14'30. A ce mo-
ment-là . Rohr l  passait en tête du clas-
sement général en totalisant 21'43, de-
vant Bacchelli 21'47.

SURPRISE FRANÇAISE

La troisième spéciale, celé de Saint-
Gêniez (35 km), disputée presque entiè-
rement sur une route fortement ennei-
gée , a l la i t  être marquée par une sensa-
tionnelle surprise. C'était en effet , lei
deux petites Renault 5 Alpine des Fran-
çais Guy Frequelin et Jean Ragnott
qui  allaient toutes deux réaliser le
mei lleur temps en 33'20. Jean-Pierre
Nicolas (Porsche) qui , au départ , avai'
prédit l' excellent comportement des Re-
nau l t ,  se classa.it 3e en 33'45, devan '
l 'é tonnant  Michel Mouton (Stratos-
Chardonnet) 34'08.

Venaient ensuite : l 'Italien Bacchell
34'09 , le Suédois Lars Carlsson 34'19

l'Allemand Rohrl 34'33, l'Italien Sandre
Munari 34'35 tandis que Bernard Dar-
niche n 'était classé que 18e avec le
temps de 35'08 devant son compatriote
Jean-Claude Andruet 35'47.

Au classement général, Bacchelli re
prenait le commandement en totalisan
55'86, devant Walter Rohrl 56'16 , Gir
Frequelin 56'21, Sandro Munari 56'25
Jean Ragnotti 56'27, Jean-Pjerre Nicolas
56'35, Maurizio Verini 56'47 , Bernarc
Darniche 57'50.

Un autre abandon , celui du no 45, le:
Français J. Panciatti-G.Barale (Alpine
A310) étant enregistré, il ne restait plu!
que 209 équipages encore en course.
CLASSEMENT

Positions après le parcours de con
centration : 1. Guy Frequelin (Fr) , Re
nault-Alpine, 1 h. 23'19". 2. Walte
Rohrl (RFA), Fiat 131, 1 h . 23'22". 3
Jean Ragnotti (Fr). Renault  Alpine, 1 h
23'22". 4. Fulvio Bacchelli (It) , Lanci;
Stratos, 1 h- 23'33" . 5. Jean-Pierre Ni
colas (Fr), Porsche, 1 h. 23'38" . 6. Mau
rizio Verini (It), Fiat, 1 h. 24'04". 1
Bernard Darniche (Fr) , Fiat , 1 h. 25'. i
Michel Mouton (Fr) , Lancia Stratos , 1 h
25'27" . 9. Jean-Claude Andruet (Fr;
Fiat , i h. 25'35". 10. Salvador Servi:
(Esp), 1 h. 26*11".

FOOTBALL

Affaire Etoile Carouge :
toujours pas de solution

L assemblée extraordinaire tenui
lundi soir n'est pas parvenue à ap
porter une solution à la crise qui se-
coue Etoile Carouge.

Devant l'absence d'une situatioi
comptable claire , il n'a pas été P °s-
sible de procéder à l'élection d'ui
nouveau comité directeur et encori
moins d'un président appelé à succé-
der à M. Denys Wullschleger , don
la démission a été entérinée.

Une commission de gestion , com-
posée de 17 membres, a la charge
de liquider les affaires courantes e
de préparer une nouvelle assemblée

prévue pour le 20 février.
M. Raymond Zanone, conseille!

administratif de la ville de Carougi
et membre de cette commission, a in
diqué aux représentants de la près
se, que le déficit actuel s'élevait ;
622 000 francs.

Karoy Kremer a été confirmé dan
ses fonctions d entraîneur intérimai-
re. La commission de gestion se pro.
pose d'apporter immrdia + eme'n
100 000 francs d'argent frais afii
de faire face aux obligations couran-
tes, en particulier le paiement des
salaires des joueurs.
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MM-Vl B 20 h 30 - 16 ans
¦ ¦lIllliM En français - PREMIERE

Alberto SORDI - Shelley WINT ERS
UN BOURGEOIS

TOUT PETIT, PETIT
Un film de Mario Monlcelli

Grand Prix du meilleur acteur ri<= Cannes

LA MENACE
E,IJI/,1M 2" h 30 Jusqu'à MERCREDI

illlt 111 Une aventure diabolique

avec YVES MONTANT
ÇAROLE LAURE — MARIE DUBOIS

¦J.I .TJ.M 15 et 20 h 3Î>~ 
Enfânts

~
admïs

¦VJitTM En français - PREMIERE
Vos nouveaux amis dans un nouveau

grand dessin animé de
WALT DISNEY

BERNARD et BIANCA
¦TTma 18-45 et 21 h. - ME der. joui
WÊaiiMlW En français - 18 ans

Basé sur le Décameron de Boccaccio ,
un film de PIER PAOLO PASOLINI

DECAMERON
Franco Clttl - Nlnetto Davoll

earTTn 20 h 30 jusqu 'à mercredi
HLlZiflB Un pur chef-dœuvre

ria LUIG1 POMFNr.lMI

UN ADOLESCENT
A VENISE

(CASANOVA)
D'une perfection à vous couper le souffle

I A SI IlSeïP

EEsna -^7 -̂
SEXY - GIRLS

AU PAIR
— 18 ans —

— 21 heures —
En français — COULEURS

Rapports sur la vie sexuelle
des ménagères

— 3e SEMAINE — 18 ans —

iS CABARET
Plus que 2 soirs I

Jacky LAGGER
l'homme à tout faire, mais bien l
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1975, rouge , pSpierS
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Expertisée. prj x raisonnable.
Prix à discuter.
(fi 037-30 1510 Se recommande.
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17-300129

P I A N O S  
(Zimmermann) j^ Détective

Prix populaires Hffir prive

Location-vent*  ̂ SéCUTlte
accordagea R. JOLIQUIN
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SUPER ACTION
ALGERIE ORAN MOSTAGANEM

Réserve du Patron
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R I D E A U X
Je ne vends pas uniquement les tissus...

Je vous conseille et vous soumets des devis
et projets sans engagement.

Je m'occupe de la confection et de la pose.

• POUR MOINS D'ARGENT : PLUS DE SERVICES •

Demandez mes échantillons, je suis à votre disposition
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Ces articles ne sont en vente que dans les magasins Migros les plus importants.

Soutien-gorge cup-C, Soutien-gorge, fermeture Soutien-gorge, bretelles Soutien-gorge, bretelles Soutien-gorge, bretelles
gr. 75-90, bretelles sur le devant bretelles réglables, cup-B gr. 65- réglables, cup-B gr. 70- réglables, cup-B gr. 65-
réglables, dos en Lycra, réglables, cup-A gr. 65- 85, cup-C gr. 70-85 85, cup-C gr. 70-90, 85, cup-C gr. 70-85,
blanc ou poudre 80, cup-B gr. 70-85 (cup-C renforcé de blanc ou poudre blanc ou poudre

blanc ou poudre baleines sur les côteâs), .n ŜShta»
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De la Migros, évidemment!
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OCCASIONS de confiance MAI |RE BANE SEKuLIC
Km Fr 

1IIAAIVVauxhall VIva 1969 71 600 1800.— Alflll A IPeugeot 304 1975 47 500 6 900.— MVUVM IPeugeot 304 1972 54 800 5 600.—

SeS^S.*.*» ÏS 3S2 ,§S= pratique depuis début 1978, en collaboration avec
Peugeot 204 GL 1974 37 900 6 700.— I etUde de
Renault 12 TL 1972 53 300 5 800.—Fiat 128 spécaii 1975 43 000 6 300- Maître Aloys Sallin
Peugeot 204 GL 1975 11 500 8 300.— a ' .

IBHffnlW VW Passât autom. 1974 27 000 9 700.— aVOCai, ei

B̂ ê sn Peugeot 304 S 1973 53 600 6 400.— .. -. , «, , .vauxhaii viva 1800 1974 29 000 6 8oo.— Maître Jean bchmutz
Peugeot 304 i97i 48 000 4 900.- avocat et notaire
Peugeot 504 Inject. 1972 82 000 6 700.—
Peugeot 504 Tl 1976 17 000 15 800.—

vis Peugeot 104 1974 61 000 3 900- Place de la Gare 36, à Fribourg
GARAGE DU STADTBERG Tél. 037-22 26 oe

U FRIBOURG i 
lara n V. Nussbaumer & Fils SA

I r  
037-22 41 29 taprimak S n̂t-Pani, impressions en tons genres
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MOTS CROISES

Jacqueline Mirande

Quelqu'un cria : «Le voilà » exacte-
ment comme si l'on se trouvait sur le
trottoir de l'opéra à regarder passer les
carrosses ! Et Marie-Anne, stupéfaite ,
vit Monsieur, frère du roi , s'avancer en
souriant et relever aimablement la ma-
réchale Ney, accourue, qui lui faisait sa
plus profonde révérence.

— Le premier prince du sang ici ce
«oir ! Quel honneur pour un fils de ton-
nelier, murmura une voix féminine où
perçait quelque acidité.

— Oh, répondit une voix d'homme, ce
sont des gestes de façade qui flattent
Bans coûter beaucoup. La nouvelle sa-
vonnette à vilains !

— Tout de même, insista la voix fé-
minine dont le ton changea soudain.
Tiens. Voyez donc là dans la suite du
prince. Selves est rentré ? On le disait
en Provence ?

— On le dit en beaucoup d'endroits...
(La voix baissa.) Chargé de mission par
le prince... Des missions qui ont bon
dos... Je tiens de source sûre qu 'il était
chez Mme de Clermont, oui, à Beaure-
cueil... et que...

Le couple s'éloignait en chuchotant.
Marie-Anne se demanda machinale-
ment si Jean-Jacques Peyralbe avait
entendu. Mais déjà le chevalier de Sel-
ves arrivait à sa hauteur, s'inclinait.
Comme dans un rêve elle prenait le
bras qu'il lui offrait et se retrouvait en
face de Monsieur tandis que le cheva- Marie-Anne le regardait sans com-
lier disait : prendre : _

— Monseigneur, permettez-moi de La réparation ?
présenter à Votre Altesse Royale une _ — Ne me dites pas que vous ne vous
des plus ferventes zélatrices de sa cause etes Pas étonnée de mon absence ! J'ai
et quelqu'un à qui je dois , de surcroit, du Quitter Parisr très rapidement après
la vie, j  notre rencontre au Palais-Royal.

Monsieur levait" son regard bleu et , ~ Quelque mission nouvelle sans
vide sur la nuque blonde inclinée de- doute .

— Oui.

1.̂ 
Elle eut un sourire aimable :

H — En ce cas, monsieur, où est l'offen-
I se ? Et pourquoi parler de rénaration ?

SOLUTION DU No 310
Horizontalement : 1. Cacochymes.

2. Aie - AE - Ire. 3. le - Relu - SU. 4.
Manant. 5. Jet - Sien. 6. Pères - Oter.
7. Ru - Sain - GA. 8. Ode - CO - Sot.
9. Sire - Noce. 10. Esssoriller.

Verticalement : 1. Calé - Prose. 2.
Aie - Jeudis. 3. Ce - Mer - Ers. 4. Ra-
tés - EO. 5. Caen - Sac. 6. Hélas - IO.
7. Union - NI. 8. Mi - Tet - Sol. 9. Ers
- Négoce. 10. Seul - Rater.

-J 8 3 if S 6 7 8 9 10

PROBLEME No 311
Horizontalement : 1. U se couche

généralement quand les autres se lè-
vent. 2. Le mot de la fin. - Désir ar-
dent. 3. Monceau. - En Espagne. -
Suc épuré d'un fruit cuit. 4. Le pre-
mier. - Petits poèmes du Moyen
Age. - Dans le Nord . 5. Qui est sans
finesse d'esprit. 6. Monnaies ancien-
nes. - De couleur jaune. 7. Louanges
d'autrefois. - Dans la coupole. - Sans
valeur. 8. Déchiffré. - Un peu leste. -
C'est une pièce de Colette quand on
le double. 9. Trésorier de Clotaire II.
- S'applique derrière une glace. 10.
Qui sort peu.

Verticalement : 1. Exemptes
d'affectation. 2. Extrémité de l'Ara-
bie. - Vêtement de certains religieux.
3. Adjectif démonstratif. - Donc sans
secrets. - Lettres de Meudon. 4. Par-
tie de tennis. - Fleurs odorantes. -
On a sa patte à l'œil. 5. Une trou-
vaille amusante. - Mauvaise part . 6.
Refusa d'admettre. - En peine. 7. Un
peu de bœuf. - Point cardinal. - Let-
tre grecque. 8. Lu à l'envers : orien-
taliste allemand. - Cadeau. - Dans la
maison. 9. Se dit d'un homme coura-
geux. - Pousser de grands cris. 10.
Eniole. 

Casterman

vant lui et une chaleur inaccoutumée
passait dans sa voix nasillarde :

— La vie ! Vraiment, chevalier, vous
avez bien de la chance, car si la dette
est d'importance, la débitrice est très
jolie.

Marie-Anne s'était relevée; sur elle
convergeaient tous les yeux, toutes les
envies, toutes les jalousies, et à cet ins-
tant de triomphe dont elle n'aurait pas
même osé rêver quand elle rebâtissait
le monde dans les bois de Massalve,
près du Grealou, au lieu d'exulter, elle
pensait : c'est vrai qu'il ressemble à un
mouton, absolument à un mouton...

La voix du chevalier s'élevait de nou-
veau :

— Votre Altesse Royale m'honore
mais peut-être pourrait-elle m'aider à
m'acquitter d'une partie de ma dette ?
Mlle Morgan aurait une requête à pré-
senter à Votre Altesse s'il lui plaisait de
la recevoir un jour prochain au pavil-
lon de Marsan pour qu 'elle puisse l'ex-
poser S Votre Altesse.

— Bien sûr, chevalier, bien sûr. Nous
recevrons toujours avec plaisir quel-
qu 'un qui a préservé une vie qui est
pour nous hautement précieuse.

Nouvelle révérence et Monsieur s'é-
loignait , happé par d'autres courtisans.

— Eh bien , dit à mi-voix le chevalier
de Selves, la réparation vous paraît-elle
assez éclatante ?

Elle cherchait des yeux Jean-Jacques
Peyralbe. Il était resté à l'entrée du
grand vestibule. Adossé à l'une des co-
lonnes de stuc blanc ornée de velours
ponceau à franges d'or, il regardait le
couple que formaient Marie-Anne et le
chevalier — un très beau couple, aristo-
cratique, racé. Parce qu'elle avait beau
se vanter d'être Américaine, elle appar-
tenait à un sang plus ancien. II le sen-
tait confusément. Elle lui ' rappelait ces
grandes dames polonaises qui le rece-
vaient dans leurs châteaux tristes
parmi les bouleaux, les sapins," les étangs
nostalgiques. Elles aussi avaient des
yeux très clairs. Et leur monde n'était
pas le sien. Il s'y mouvait malhabile et
en souffrait, un peu par orgueil, mais
surtout parce qu 'il était sensible à ce
que ce monde, par ailleurs suranné,
La fameuse douceur de vivre avait bien
agaçant, avait de charme et de beauté.
failli alors le gagner ! U s'était ressaisi
mais il lui en était resté une amertume,
comme d'un jardin merveilleux d'où
l'épée de l'ange vous chasse.

Et adossé à la colonne du vestibule,
regardant Marie-Anne et le chevalier, il
souffrait d'une très vieille plaie qui ne
se cicatriserait jamais : se sentir exclu.

L'orchestre attaquait les premières
mesures d'une valse. Le chevalier de
Selves sourit à Marie-Anne :

— Faites-moi l'honneur de m'accor-
der cette danse.

— Je suis désolée mais je l'ai promi-
se.

Elle se dirigea vivement vers Jean-
Jacques, posa sa petite main impérieuse
sur son bras :

— Cette valse, je vous la dois.
Il s'inclina sans rien dire et la suivit ,

raide, grave, en pensant que tout cela
était absurde et qu'il aurait mieux fait
de s'en aller.

Le chevalier de Selves était resté im-
perturbable. Le comte de Vayres, qui
était demeuré tout ce temps dans le sil-
lage de Marie-Anne et n'avait rien per-
du des diverses scènes, crut le moment
venu de se rapprocher du chevalier.

— Souvent femme varie, fit-il de son
air fat... Mais, bah , une oiselle en chasse
une autre...

— Et une hirondelle sans doute ne
fait pas le printemps, répliqua Selves
avec ironie. Vous pratiquez le livre des
proverbes, à ce que je vois, avec un cer-
tain succès. Un conseil : changez de lec-
ture. Peut-être plairez-vous mieux en
société !

Et il lui tourna le dos. Un des amis du
comte de Vayres lui tapa sur l'épaule :

— Tu n'es pas en veine ce soir !
Vayres regarda avec rancœur dans la

direction du chevalier :
(A suivre)

Chercher son père : entretien no 4
0 Vous avez dit lors de notre pré-
cédent entretien que l'homme qui est
défendeur dans un procès de pater-
nité doit prouver que sa paternité
est exclue ou, du moins qu'elle est
moins vraisemblable que celle d'un
autre homme. Vous nous avez parlé
de la nécessité d'expertises hérédo-
biologiques. Qu'arrive-t-il si le dé-
fenseur refuse de se soumettre à de
telles expertises ?

Il est clair que l'obligation de se
soumettre à des examens médicaux
comporte une atteinte à la liberté
personnelle. Sous l'ancienne législa-
tion, certains cantons ont édicté des
dispositions prescrivant la soumis-
sion à de tels examens . Désor-
mais, c'est la loi elle-même qui obli-
ge les parties et les tiers de se sou-
mettre à des expertises médicales,
des expertises « qui sont nécessaires
pour élucider la filiation et qui peu-
vent leur être imposées sans danger
pour leur santé ». L'insubordination
peut entraîner des sanctions pénales,
une action en dommages-intérêts et ,
ce qui est très important, le refus
d'expertises peut être considéré par
le juge comme un indice défavorable
au défendeur.

6 Qui sont les « tiers » dont vous
avez parlé ?

Les tiers peuvent être des personnes
dont la paternité est soulevée au
cours du procès par le défendeur
(«Ce n 'est pas moi le père , c'est lui»),
ces personnes pouvant être citées
comme témoins. Les tiers peuvent

encore être des parents de sang qui
doivent se soumettre à des experti-
ses médicales et anthropomorpholo-
giques parce que les examens effec-
tués sur des personnes directement
concernées n'ont pas été concluants.

En tou t cas — et ceci est im-
portant — le mot « tiers » n'a pas la
même signification infamante pour
la femme que sous l'ancienne législa-
tion avec son « exception d'incondui-
te de la mère ».

0 C'était ce fameux article 315, dé-
sormais aboli ?

Oui. C'était la disposition du Code
qui, avec le titre marginal « faute de
la mère » prévoyait le rejet de l'ac-
tion en paternité lorsque la mère
« vivait dans l'inconduite à l'époque
de la conception » (lorsqu 'elle entre-
tenait des relations avec plusieurs
hommes à la fois). Cette disposition
ouvrait la voie à des abus que cer-
tains qualifiaient comme une conju-
ration de la bassesse, une de retrou-
ver.

Nous verrons qu 'au cours du pro-
cès l'on peut désigner des tiers com-
me parties à la procédure de recher-
che de paternité.

0 Sur quels faits peut-on se fonder
lors de l'introduction d'une action en
recherche de paternité ?

La mère doit pouvoir prétendre
qu'entre le 103e et le 104e jour
elle a eu des relations intimes
avec l'homme qu 'elle désigne
comme père. En cas de gros-

sesses exceptionnellement longues
ou particulièrement courtes, la pa-
ternité est également présumée lors-
que la mère a eu des relations inti-
mes avec le père avant le trois-cen-
tième ou après le cent quatre-ving-
tième jour précédant l'accouche-
ment. (Bien entendu, la mère ne
pourra pas désigner comme père
l'homme qu 'elle a connu juste 175
jours avant la naissance de son en-
fant , si elle donne naissance à un
magnifique bébé de quatre kilos, qui
n'est manifestement pas prématu-
ré...).

0 Et que peut faire l'homme desi-
gné comme père dans un tel procès
pour écarter sa paternité ?

Prouver que sa paternité est ex-
clue ou , du moins, qu'elle est moins
vraisemblable que celle d'un autre
homme. Il peut d'abord prétendre
qu'il n'a pas eu de relations intimes
avec la mère dans la période criti-
que. Mais même si la cohabitation
du défendeur avec la mère durant la
période critique est bien établie, la
paternité elle, peut encore être con-
testée. Il existe aujourd'hui des pos-
sibilités d'expertises hérédo-biologi-
ques qui permettent, dans certains
cas, de confirmer et , dans de nom-
breux cas d'exclure avec certitude
ou, du moins, avec une très haute
probabilité, le lien de paternité bio-
logique (examen de sang, examen
morphologique et anthropologique
pouvant mettre en évidence les res-
semblances).

Portails

Payer pour se faire fouil ler...
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L
LAISSER « BLOUSER »
POUR ETRE A LA PAGE

Voici le retour du « blousant » : après
les pulls moulants et les chemises cin-
trées, les couturiers ont préféré cette
année la mode du flou ! U suffit de
passer un lacet au bas du corsage, de
le resserrer et de laisser gonfler le vê-
tement au-dessus de la taille.

Mais on peut aussi faire « blouser »
les robes en les portant avec une cein-
ture, et en les laissant très libres au
niveau du buste. Il paraît que cette
année, on atteindra ainsi les sommets de
la féminité... !

F E R U
C'est le participe passé du vieux

verbe f é r i r  (= f r a p p e r )  qui n 'est res-
té à l'infinitif que dans l'expression :
sa?is coup fér ir  (= sans combattre).
Le premier sens de f é ru  signifie
donc blessé. Le sens figuré signifiait
épris, passionné. Verlaine encore
écrivait : « ...féru..d' une inconnue...»
pour dire : tombé amoureux. Si ce
sens précis n'est plus guère usité, on
emploie par contre couramment f é r u
pour une science, pour un art. Mais
il ne faut pas le confondre avec f e r r é
(= instruit). Il est vrai que l'on est
généralement l'un et l'autre à la fois ,
tant est vrai que l'on connaît ce que
l'on aime. Il n'y a cependant aucun
pléonasme à dire par exemple : Il est
féru de musique et il en est ferré ».

Phonetix

Malgré la date d'entrée en application de cette mesure, il ne s'agit pas d'une plai-
santerie, dès le 1er avril , chaque voyageur aérien paiera dans notre pays 2.50 francs
de taxe... pour le plaisir de se faire fouiller. Le policier ou le douanier ne vous pren-
dra pas ces 2.50 francs dans les poches, mais cette somme sera incluse dans votre
billet d'avion. C'est le prix que chacun devra acquitter pour sa sécurité.

(Photo asl)
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Le saviez-vous
• Pour les jeux Olympiques de
Montréal , le maire, Jean Drapeau,
avait prévu un budjet olympique de
310 millions de dollars couverts par
autofinancement. L'inflation a fait
monter les dépenses à plus d'un mil-
liard de dollars. Le complexe prévu
pour 185 millions, à lui seul, a dé-
passé le milliard de dollars.

• Louis Armstrong inventa le style
SCAT en enregistrant « Heebies Jee-
bies » : ayant perdu le texte du re-
frain, il substitua alors aux paroles

des onomatopées choisies pour leur
valeur phonétique et rythmique.
Ainsi découvrit-il un mode d'expres-
sion qui procure une grande liberté
pour improviser et pour imiter le
jeu des instrumentistes.

• La bouteille de Champagne cou-
rante est la « champenoise » (75 cl),
Mais, du « quart » (18,7 cl) au « Na-
buchodonosor » (contenance de 20
bouteilles classiques), en passant par
la « demie » (37,5 cl), on utilise : le
« magnum » (2 bout.), le « jéroboam »
(4 b.), le « réhoboam » (6 b.), le « m»-
thusalem » (8 b.), le « salmanazar .
(12 b.) et le « balthasar » (16 b.).

(Information Larousse)
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Paris: le baron Empain kidnappé
L'un des plus riches industriels européens

Le baron belge Edouard Jean Em-
pain , 40 ans, président du groupe fran-
co-belge « Empain-Schneider », dont le
chiffre d'affaires se monte à 22 mil-
liards de francs français, a été enlevé
hier matin près de son domicile pari-
sien.

LES FAITS
Le baron venait de quitter son domici-

le en fin de matinée dans sa voiture
conduite par un chauffeur. Le véhicule
s'apprêtait à doubler une camionnette
placée en double file lorsqu 'il fut stoppé
par un cyclomotoriste. Deux individus

armés et coiffés de cagoules sortirent de
la camionnette tandis que le cyclomo-
toriste brandissait une arme. Le chauf-
feur était neutralisé rapidement et les
ravisseurs partaient aussitôt avec le
baron à bord de la voiture de ce der-
nier , le chauffeur relâché quelques cen-
taines de mètres plus loin , alertait la
police.

Un très important dispositif policier
était aussitôt mis en place sur tout le
territoire français ainsi qu 'aux frontiè-
res

Les enquêteurs ne disposent encore
d' a i ienn indice? sérieux sur le nombre

exact des ravisseurs (trois ou plus) ni
sur leurs mobiles. Selon eux la famille
Empain n 'aurait reçu aucune demande
de rançon plusieurs heures après l'évé-
nement- .

LE BARON EMPAIN
Le petit-fils du général belge

Edouard Empain fondateur en 1881
d'une des dynasties les plus puissantes
de l'industrie européenne et construc-
teur du métro parisien, le baron Edou-
ard Jean Empain , né le 7 octobre 1937 à
Budapest est à la tête d'un empire in-
dustriel et f inancier franco-belge qui
emploie au total 130 000 personnes.

Membre du bureau exécutif du patro-
nat français, il est à l'origine du grou-
pement spectaculaire du groupe belge
Empain et du groupe « Schneider.» qui
par ses usines du Creusot constitua le
berceau de l'industrie lourde française.
Il rassemble aujourd'hui ses princi paux
actifs au sein de deux sociétés, l'une de
droit français « Schneider SA », l'autre
de droit belge « Electro-Rail » placées
sous une structure commune de com-
mandement et la présidence du baron
E.J. Emnain.

Les ramifications de ce groupe sont
très nombreuses, allant de la sidérurgie
et des constructions mécaniques avec
comme fleuron « Creusot-Loire » à l'in-
dustrie nucléaire avec « Framatome »,
en passant par les constructions électro-
mécaniques (Jeumont-Schneider), les
constructions navales (chantiers) France-
Duhkerque) ainsi que les secteurs de
Vélertrieité et rie l'élef trrinènlie

Première
cible

L'expulsion de l'ambassadeur ouest-
allemand à Addis-Abeba constitue la
première mesure prise par le colonel
Mengistu à l'égard d'un pays occiden-
tal et ne sera certainement pas la der-
nière... Le président éthiopien a en
effet menacé à plusieurs reprises, voici
quelques jours, de rompre ses rela-
tions diplomatiques avec les Etats-
Unis, si ceux-ci continuaient à S'immiS-
r.e,»' rlane coe af fa i rée  întArionrec

Toutefois, les explications fournies
par Addis-Abeba pour justifier la me-
sure d'expulsion de l'ambassadeur de
Bonn sont loin de faire toute la lumière
sur les raisons profondes qui onl
conduit à pareille décision. Que le
diplomate ouest-allemand ait fait
preuve de « partialité » dans son exa-
men de la situation dans l'Ogaden, ne
saurait entraîner une telle mesure, à
moins Qu'elle ne se aénéralise à tous
les représentants du corps diploma-
tique ne partageant pas les vues
d'Addis-Abeba...

Car si, à première vue , il est surpre-
nant que l'Allemagne fédérale soit le
seul Etat pénalisé en cette affaire, il
n'en est pas moins logique qu'elle ait
servi de première cible aux responsa-
bles éthiopiens dans leur croisade
anti-occidentale.

Chacun a encore en mémoire les
nérinêtîes du <c Bceinn Landshut » de là
Lufthansa, détourné en septembre par
un commando réclamant notamment la
libération des principaux membres de
la bande à Baader, détenus en RFA. A
l'issue de laborieuses tractations avec
le Gouvernement du président Siad
Barre, Bonn avait pu dépêcher à Mo-
gadiscio une unité de choc qui avait
réussi à libérer les otages sains et
saufs.

Ce aeste sans précèdent de la
Somalie — reconnue pour être jus-
qu'ici une base d'accueil pour les ter-
roristes — méritait en retour la grati-
tude de l'Allemagne fédérale. A l'épo-
que de l'affaire du « Landshut », Moga-
discio sentait déjà le vent tourner, bien
que dans l'Ogaden, les guérilleros du
FLSO allaient de succès en succès.

Conscient que l'URSS devrait tôt ou
tard choisir son camp, le président
Slari Rarre avait trouvé — nar le biais
de ce détournement d'avion — le
moyen de rappeler à l'Occident l'exis-
tence de la Somalie, en dépit de son
orientation politique.

Le Gouvernement du chancelier oc-
troya aussitôt d'importantes sommes au
litre de l'aide au développement à
l'Etat somalien. Avec en toile de fond
le conflit de l'Ogaden, la générosité
ouest-allemande était accueillie d'une
<>Ai i t  qiiIrA manlôrA 4 A f> IHic-Ahohî i  ¦

qui garantirait qu'une telle aide ne ser-
virait pas à financer l'effort de guerre
somalien contre l'Ethiopie, le soutien
fourni au FLSO par Mogadfscio ne fai-
sant plus aucun doute ?

Bien intentionné, Bonn se jetait en
réalité dans la gueule du loup. D'au-
tant plus qu'à la suite d'une demande
somalienne d'armes à la RFA, Moga-
discio se déclarati prêt à payer en
ntl r'oe l fnrli'mnmnn t la n/Mitta eH' o a i i

qui a fait déborder le vase : l'ambas-
sadeur ouest-allemand a été déclaré
« persona non grata ».

De plus, Il y a actuellement beaucoup
trop d'experts est-allemands en poste
dans la capitale éthiopienne pour que
la RDA « tolère » plus longtemps enco-
re que Bonn ait pignon sur rue à Ad-
dis-Abeba pour observer à loisir cer-
taines activités dont Berlin-Est n'a pas
If.... J»at .« «C.»

De plus en plus « Investie » par les
experts et conseillers en tous genres
venus de l'Est, l'Ethiopie doit payer dès
à présent le prix de cette aide militaire
et économique, en coupant progressi-
vement ses liens avec l'Occident. Le
cas de l'Allemagne n'est que le pre-
_.¦*¦ dhMa mAwtn Mlll T\n •*¦¦»•!» l̂ ^nr ¦

la campagne de mises en garde suc-
cessives adressées aux pays occiden-
taux, face au conflit qui ensanglante la
Corne de l'Afrique, est des plus symp-
tomatlque. L'Occident est devenu un
Intrus dans cette nouvelle chasse gar-
dée de l'URSS.

rharlat Rflui
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Le baron venait de quitter sa résidence
de l'avenue Foch, lorsqu'il a été kid-
neennp fKevçtnne^

« Tokvo Round » : le début de la fin?
( S u i t e  de la première page )

impératif de prendre des mesures eff i -
caces pour aider les pays en voie de dé-
veloppement à accroître leur commerce
extérieur. La Déclaration de Tokyo —
qui a donc marqué le lancement officiel
des négociations commerciales multila-
térales — sert de base aux négociations.
Elle porte sur la plupart des aspects du

qu 'elle traite non seulement de la ré-
duction des droits de douanes, mais aus-
si des obstacles non tarifaires (comme
les procédures douanières et les restric-
tions quantitatives), des sauvegardes
(c'est-à-dire de la possibilité pour les
pays de protéger leurs producteurs en
cas de nécessité) et de l'agriculture,
question épineuse, où les divergences se
sont fait sentir et ont freiné l'évolution
rlec nétfnriatinnc:

BIENTOT LA FIN
DES NEGOCIATIONS ?

Celles-ci sont maintenant entrées
dans une phase opératoire : les discus-
sions préparatoires sont terminées, car
il existe un accord suffisant entre les
trois grandes puissances commerciales
(les Etats-Unis, le Japon et la Commu-
nauté européenne) pour que l'on négo-
cie sur le contenu de l'accord commer-
f.în l  R'jnnolnn c mio nn rartômaiTQ tfa oct
dû à l'initiative du « Sommet » des pays
industrialisés, tenu à Londres en mai
dernier.

Hier, au cours de la séance inaugura-
le, les trois puissances ont affirmé leur
volonté politique de voir se couronner
de succès le Tokyo Round. On envisage
d'achever les travaux avant la fin de
inillnl T oc TTC A nr.4- ^nnnlioû rtn'ilc- n*-rt_

posaient d'abaisser de 40° 'n les droits
d'importations sur les produits indus-
triels. Proposition qu'acceptent le Japon
et la CEE, qui ont réitéré leur préféren-
ce pour la notion d'harmonisation, que
les USA avaient longuement combattue,
leur opposant une formule de réduction
linéaire des tarifs. Quant à la Suisse, le
rfireoteiir Hp In riélér/atinn -TvT. .Tnlles. a

# Avertie par la police bâloise, la po-
lice criminelle de Lœrrach (RFA), est
intervenue pour arrêter un homme de
41 ans, soupçonné de s'adonner au tra-
it.-.. Jn  ct,,n£fi«ntc /ATO

déclaré, lors d'une conférence de presse
que la Suisse était prête à participer au
raffermissement de l'ordre du commer-
ce international.

Quel est l'enjeu du Tokyo Round ?
Cei-tes, depuis 1973, la situation écono-
mique a bien changé. Elle traverse une
phase de mutation et se caractérise par
un déséquilibre monétaire, par la mon-
tée du chômage et surtout par la recru-
Hocnonfo rë,i nrntiar.Hrtnnicmo FOPD à nnc
difficultés néanmoins, les objectifs des
négociations restent d'actualité. Bien
plus , ils constituent un rempart contre
le nationalisme et l'isolationnisme.
D'autre part, comme le soulignait M.
Jolies, on ne peut séparer le domaine
commercial du domaine monétaire. Des
r^ciiltatc nr»citife ^n llATT nnnrvaiont
avoir d'heureuses répercussions ailleurs.
C'est l'avis de M. Haferkamp, vice-pré-
sident de la commission de la Commu-
nauté européenne : « Un succès vien-
drait renforcer la confiance dans les
cercles économiques, dans la coopéra-
tion mondiale et dans le fonctionnement
des institutions internationales ».

Dqphqpa CnBvmlî

La voiture retrouvée
La voiture du baron Empain a été

retrouvée hier soir dans un parking de
la Porte Champerret. non loin de la pla-
ce Charles de Gaulle - Etoile, à Paris,
a annoncé un porte-parole du ministère
de l'Intérieur.

Le président Valéry Giscard d'Es-
taing, qui a reçu les ministres de l'In-
térieur ct de la Justice . MM. Christian
Bonnet et Alain Feyrefitte, suit d'heure
en heure la progression de l'enquête.

Aucune demande de rançon n'a enco-
re été formulée par les ravisseurs qui ,
d'après des témoins, seraient au nombre
de quatre ou cinq.

On apprenait par ailleurs que le roi
Baudouin se faisait tenir au courant
<¦¦ minute par minute » du développe-
ment de l'affaire.
(Reuter!

LE « NAUTILUS »
A IA RFTRAITF
La marine américaine va retirer

l'année prochaine du service actif le
« Nautilus », qui fut le premier sous-
marin du monde à propulsion nu-
cléaire, a annoncé hier le secrétaire
à la défense George Brown.

La décision , prévue dans le budget
de la défense, coïncide avec le 25c
anniversaire du submersible qui réa-

sant sous le pôle Nord en août 1958
en se rendant en Grande-Bretagne
venant de Hawaii.

Le
^ 

« Nautilus », 3500 tonnes, sera
gardé dans un premier temps aux
chantiers navals de la marine, à.
Mare Island (baie de San Francisco),
dans la flotte de réserve, mais au-
cune décision n'a encore été prise,
rim

RFA : APRES LE TRIPLE DECES DE STAMMHEIM

Les médecins légistes
concluent au suicide

« Rien ne permet de mettre en
doute  la thèse dés suicides d 'André IN

Baader , de Jan Cari Raspe et de
Gudrun Ensslin », ont déclaré hier à
Stuttgart, devant la commission par-
lementaire d'enquête du Badè-Wur-
temberg, les médecins légistes Ar-
mand André (Belgique) et Hans-Pe-
ter Hartmann (Suisse).

Selon le professeur André, Baader
nnur se suicider a tenu le canon de
son pistolet de la main droite, l'ap-
pliquant ainsi sur l'arrière de la tête ,
et il a appuyé sur la gâchette de la
main gauche. Le médecin légiste a
ajouté que des traces de sang et de
poudre avaient été décelées sur la
main droite de Baader.

M. André a ensuite déclaré que
rien ne permettait de conclure à
l'intervention d'une tierce personne
à laquelle Baader aurait résisté.
Baader s'é tant  suicidé en nosition

assise.
Le suicide du leader de la « Frac-

tion armée rouge » a été qualifié
d' « atypique » par les médecins lé-
gistes, qui ont toutefois souligné
qu 'une étude sur ce genre de sui-
cide avait été publiée en 19B3 à Bâle
et faisait état de 37 cas analogues.
Les médecins légistes ont, par ail-
leurs, défini le suicide de Jan Cari
Rasne comme un « suicide classique
par balle dans la tempe ».

En ce qui concerne Gudrun Enss-
lin. les deux médecins légistes ont
estimé que la thèse du suicide par
pendaison ne pouvait être mise en
doute, rien ne permettant de con-
clure â l'intervention d'une tierce
personne. Le professeur André a
souligné que les blessures que s'é-
tait faîtes Ensslin étaient l'effet
des réactions réflexes normales des
nendus. (AFP)

Prochaine visite de Wischnewski à Berlin-Est

Bonn tente de recoller
les pots cassés

Hans-Juergen Wischnewski, l'homme polyvalent de la Chancellerie fédérale
de Bonn, boucle ses valises pour se rendre à Berlin-Est et y rencontrer M.
Honecker, le secrétaire général du Parti communiste de la RDA. M. Wisch-
newski est l'homme des missions difficiles, c'est lui qui avait été la cheville
ouvrière de la libération des otages détenus dans l'avion de la Lufthansa dé-
tourné Dar des terroristes sur la canitale somalienne. Sa tâche à Berlin-Est
sera d'une autre nature, mais tout aussi

de notre correspondant à
Les relations entre la République

fédérale et l'Allemagne orientale se
sont détériorées ces temps derniers.
La publication par le « Spiegel » d'un
manifeste contestataire fustigeant les
conditions de vie et de Gouverne-
ment en Allemagne de l'Est a irrité
les dirigeants est-allemands. Ces der-
niers ont immédiatement réagi en
refusant l'accréditation au nouveau
correspondant du « Spiegel » puis en
fermant purement et simplement le
heii-paei rîe ep» maeJa7ine à "Rprlin-'P t̂

Peu après, ils interdisaient l'accès
à Berlin-Est à un groupe de députés
démocrates-chrétiens parmi lesquels
se trouvait M. Kohi le président de
la CDU et l'opposition démocrate-
chrétienne de réclamer immédiate-
mon f *Tocr Tïiocm'Qe Aa vti+T\ve\r\r> r*r\rt _

tre la RDA. ce qui aurait envenimé
davantage encore les rapports entre
les deux Allemagnes. Les démocra-
tes-chrétiens s'en sont rendu compte,
puisque l'un de leur porte-parole. M.
Marx, déclarait dimanche soir qu 'il
était adversaire d'une telle nnlitiaue.

N'empêche que la question de sa-
voir comment faire face aux crises
de mauvaise humeur est-allemandes
reste sans réponse. . Bonn incline à
penser qu 'il faut surtout renouer le
dialogue. Et c'est la tâche qui devrait
incomber à M. Wischnewski. minis-
tre à la Chancellerie, qui se rendra à
Berlin-Est. peut-être dans le courant

DEUX CONDITIONS
PREALABLES

Mais deux conditions doivent être
remplies au préalable. Bonn doit
avoir la certitude que Berl in-Est est
disposé à reprendre le dialogue à ce
niveau élevé, tandis que les deux ca-
pitales -doivent s'entendre sur les
points de l'ordre du jour.

T *» wiiWiVntÎAn rin n& mani-feetfr

délicate.

Bonn, Marcel DELVAUX
contestataire a placé le chef du Parti
communiste est-allemand dans une
position inconfortable. A un point tel
que certains n 'hésitent pas à préten -
dre que ce manifeste a été glissé
dans la hoîte aux lettres du Spiegel.
non par des contestataires est-alle-
mands, mais par des adversaires de
M. Honecker en RDA. Comme la
fantaisie» ne rnnnaît nar nature
aucune limite, on est bien forcé de
ne s'en tenir qu'au contenu de ce
manifeste, quels qu 'en aient été ses
auteurs.

Les dirigeants de Bonn se sont ef-
forcés de minimiser la portée de ce
manifeste pour aider M. Honecker à
se tirer de l'ornière. Ils savent qu'il
est pour l'instant le principal in-
terlocuteur disposé à maintenir le
dialogue, ils ont donc avantage à lui
faire savoir qu'ils restent malgré
tnnt rlicnncor à maintenir le pf\ntaf*t

POSITION DIFFICILE POUR
M. HONEKER

M. Honecker est dans une position
difficile non seulement à cause des
accusations portées contre son régi-
me, mais aussi parce que son ouver-
ture à l'Ouest , consécutive à l'ouver-
ture à l'Est de la RFA, ouvre son ré-
gime aux idées occidentales. Or. c'est
sur l'ordre de Moscou que la RDA.
après l'éviction de Walter Ulbricht. a
ennicï eet+e Trnie rlancreroiico nnnr crw,
équilibre intérieur. Alors, M. Ho-
necker doit louvoyer entre les
écueils créés par cette ouverture et
les injonctions de Moscou. Tâche
d' autant  plus difficile que Moscou ne
fient pas à ce que le rapprochement
interallemand aille trop loin. M.
Wischnewski devra pratiquer, s'il va
à Berlin-Est, l'art d'aller assez loin
en direction de M. Honecker, sans
que celui-ci soit forcé d'aller trop
loin en direction de Bonn.

Fuite de oaz radioactif dans le Colorado
Une centrale nucléaire du Colorado,

située à Fort St. Vrain, a été évacuée
hier à la suite d'une fuite de gaz radio-
actif. Cinq ouvriers ont été hospitalisés
pour risque de contamination.
CIAM In nnCna 1* miaiTA i- r, ri î n 1 f. i ï t «»

dirige vers Denver, capitale du Colo-
rado, située à 50 kilomètres au sud-
ouest de la centrale nucléaire.

Un porte-parole de la centrale nu-
cléaire a indiqué que les causes de la
fuite, qui s'est produite en début
ll'in-àc.mSilî n ' â i^i c . - i t  «*•*¦? «nr>„,.a J»nn_

nues.
Toutes les routes autour de la cen-

trales ont été barrées et un centre de
secours de radiologie a aussitôt été ins-
tallé à Johnstown, une petite localité

9 Les deux photographes noirs qui
avaient été interpellés dimanche après
midi, dans la cité africaine de Sôweto.
ont été libérés dans la nuit de dimanche
à lundi, apprenait-on, hier matin, de
uniii-na infrtrmûfl I AVD\

située à 15 kilomètres du lieu de l'acci-
dent.

La centrale nucléaire de Fort St.
Vrain , qui est la seule du Colorado,
n'oef mas nnmnlàtomftnei AH ['ni-i-inn, / A 171>\

MONTREAL : ASSASSINAT
MIN HHFF nF IA MAFIA

Paolo Violi, membre de la pègre mon-
tréalaise, a été abattu dimanche soir
par deux hommes masqués pendant
qu 'il dinait dans son restaurant du nord
de Montréal.

Viol i, 44 ans, était récemment sorti de
nricnn Tl Q,:-it n.l^rrA «mn n î̂nn r̂. ^n.,-. '

ans pour avoir refusé de témoigner à ia
barre de la « Commission d'enquête sur
le crime organisé au Québec » (CECO).

Le gangster, qui avait à un certain
moment plus de mille mafiosi à ses or-
dres, aurait été assassiné sur l'ordre de
« parrains » de New York et de Buffalo,


